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         [sam., 24 janv. 2009]
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        La une

        	
                Tempête: 1,7 million de foyers privés d'électricité
                 [sam., 24 janv. 09:13]
                
                    Seul les Pyrénées-orientales sont toujours en alerte rouge. Le dernier bilan fait état de quatre morts et une dizaine de blessés.
                

            

            	
                Sarkozy veut envoyer «les meilleurs» aux européennes
                 [sam., 24 janv. 20:17]
                
                    Le chef de l'Etat a lancé samedi la campagne de l'UMP pour les élections européennes de juin, «un rendez-vous essentiel» pour bouger l'Europe.
                

            

            	
                Le vent plaque Toulouse au sol
                 [sam., 24 janv. 17:44]
                
                    Rues fermées à la circulation, arbres arrachés, centre ville déserté: la tempête venue de l’Ouest océanique s'abat sur Toulouse.
                

            

            	
                Royal n'est pas candidate aux européennes
                 [sam., 24 janv. 19:50]
                
                    En revanche, Ségolène Royal se verrait bien «prendre une responsabilité» au sein du PS et pourquoi pas s'occuper «de l'international»...
                

            

            	
                La Guadeloupe toujours paralysée
                 [sam., 24 janv. 16:17]
                
                    Près de 10.000 manifestants ont parcouru les rues de Pointe-à-Pitre samedi, au cinquième jour de la la grève générale «contre la vie chère».
                

            

            	
                Open d'Australie: trois Français qualifiés
                 [sam., 24 janv. 17:43]
                
                    Presque parfait. Monfils, Simon et Tsonga se sont qualifiés samedi pour les huitièmes de finale à Melbourne. Mais Gasquet a chuté face à Gonzalez.
                

            

            	
                Xavier Bertrand promet des changements
                 [sam., 24 janv. 13:17]
                
                    Le nouveau secrétaire général de l'UMP, intronisé ce matin, veut un mouvement «moderne, utile à 100% des Français»
                

            

            	
                Tuerie dans une crèche en Belgique: un homme inculpé
                 [sam., 24 janv. 10:10]
                
                    Le jeune homme de 20 ans a été placé en détention provisoire ce samedi. Il a reconnu avoir tué vendredi deux bébés et une puéricultrice d'une garderie de Termonde, dans l'ouest de la Belgique.
                

            

            	
                Julien Dray veut «s'expliquer centime par centime»
                 [sam., 24 janv. 13:06]
                
                    Visé par une enquête pour abus de confiance, le député PS de l'Essonne a chargé un cabinet d'experts-comptables «d'étudier ses comptes».
                

            

            	
                La journaliste Françoise Laborde nommée au CSA
                 [sam., 24 janv. 19:39]
                
                    Avec elle, Christine Kelly, journaliste sur la chaîne d'information LCI et Emmanuel Gabla, un ingénieur des télécommunications rejoignent les six autres sages de la haute autorité audiovisuelle.
                

            

            	
                Obama met fin à une clause anti-avortement
                 [sam., 24 janv. 13:44]
                
                    Le nouveau président de Etats-Unis multiplie mesures et annonces sur tous les sujets sensibles, en totale rupture avec son prédécesseur George Bush.
                

            

            	
                Dati congédiée  sans merci
                 [sam., 24 janv. 06:51]
                
                    Comment Sarkozy a déstabilisé son ex-favorite, avant de lui signifier son prochain départ du  gouvernement.  Le Président ne peut plus la supporter.
                

            

            	
                Karoutchi: en parler aujourd'hui, pour ne plus devoir en parler demain
                 [sam., 24 janv. 12:31]
                
                    On se frotte les yeux. En 2009, l'homosexualité d'un ministre, révélée au détour de trois pages d'un livre peut encore fait les gros titres. Ouah ! Mais, au-delà de la forme choisie, Roger Karoutchi avait-il le choix ?…
                

            

            	
                Dix ans de prison pour le lycéen qui avait poignardé son enseignante
                 [sam., 24 janv. 07:55]
                
                    La peine a été réduite en appel. En 2005, Kevani Wansale avait agressé Karen Montet-Toutain dans son lycée d'Etampes.
                

            

            	
                L’Etat remplume  les canards
                 [sam., 24 janv. 06:51]
                
                    Au papier, citoyen ! Tu viens d’avoir dix-huit ans, tu vas pouvoir voter aux prochaines élections. En prime, tu as gagné un abonnement gratuit à...
                

            

            	
                «Jouer dans la cour des grands», une expression disséquée
                 [ven., 23 janv. 13:10]
                
                    Par Giorgione • D’une équipe ou d’un sportif dont la présence à tel tournoi est inattendue, d’un homme politique dont la carrière progresse spectaculairement, d’un chef d’Etat ayant nouvellement accès aux instances dirigeantes où il n’avait pas encore sa place...
                

            

            	
                5 jours à la une: «Il y a un côté anti-Sarkozy chez Obama»
                 [ven., 23 janv. 15:07]
                
                    L'actualité de la semaine à travers les manchettes de Libé. Avec François Sergent, directeur adjoint de la rédaction.
                

            

            	
                La Playlist de Paul Smith
                 [ven., 23 janv. 12:17]
                
                    Edition spéciale cette semaine, avec les titres choisis par le couturier, invité spécial de Libé samedi.
                

            

            	
                Cocktails Molotov sur la synagogue de Saint-Denis: un suspect écroué
                 [ven., 23 janv. 19:29]
                
                    Un jeune homme de 21 ans a été mis en examen et écroué vendredi pour sa participation présumée à l’attaque le 11 janvier à Saint-Denis d’un centre communautaire juif et de sa synagogue.
                

            

            	
                Des milliers de voyageurs bloqués durant deux heures à Saint-Lazare
                 [ven., 23 janv. 19:24]
                
                    Une personne a été renversée par un train, entraînant un blocage complet de la gare parisienne. Le trafic a repris progressivement à partir de 20 heures.
                

            

            	
                Pourquoi nous ne siégeons plus dans l'hémicycle...
                 [ven., 23 janv. 17:27]
                
                    Eh bien voilà, comme je l'avais écrit ici il y a un mois, l'étude du projet de loi organique sur la réforme de la procédure parlementaire a effectivement engendré une crise politique. Et même si elle s'est limitée à l'enceinte...
                

            

            	
                Evaluations en CM2: pourquoi ça coince
                 [ven., 23 janv. 18:20]
                
                    Questions impossibles, notation sévère, pression... Après les enseignants, les parents d'élèves dénoncent les tests organisés cette semaine.
                

            

            	
                La vraie-fausse Laure Manaudou
                 [ven., 23 janv. 00:00]
                
                    L’Equipe a publié jeudi une photo en Une de Laure Manaudou, prise dans la rue. La nageuse ne s’y est pas reconnue. Vendredi, L’Equipe se fendait d'un erratum...
                

            

            	
                Européennes : Azouz Begag revient en politique, inspiré par Obama
                 [ven., 23 janv. 20:36]
                
                    Le revoilà. L'ancien ministre à l'égalité des chances du gouvernement Villepin s'était pourtant dit écoeuré de la politique après n'avoir pu être désigné candidat MoDem aux dernières municipales lyonnaises.
                

            

            	
                Janvier en BD (3): Pieter de Poortere
                 [ven., 23 janv. 15:32]
                
                    Chaque weekend de janvier avant le festival de BD d'Angoulême, rencontres avec des auteurs qui comptent. Cette semaine, Pieter de Poortere.
                

            

            	
                «L’Appel des appels»
                 [ven., 23 janv. 06:51]
                
                    «Nous, professionnels du soin, du travail social, de l’éducation, de la justice, de l’information et de la culture, attirons l’attention des pouvoirs publics et de l’opinion sur les conséquences sociales désastreuses des réformes hâtivement mises en place ces derniers temps.
                

            

            	
                Palmarès Ecrans 2008 : les meilleurs jeux, séries et sites sont...
                 [ven., 23 janv. 19:26]
                
                    Après dix jours de votes des internautes d'Ecrans.fr, voici le palmarès pour la série, le jeu vidéo, le site du jour et le jeu chronophage de l'année 2008.
                

            

            	
                Chroniques de rétention: Après 36 ans en France, un aller simple pour la Turquie
                 [ven., 23 janv. 14:13]
                
                    Voici un nouveau témoignage d'un intervenant de la Cimade, seule association à pouvoir intervenir auprès des étrangers enfermés dans les centres de rétention administrative (CRA).
                

            

            	
                Urgent, retraité ch. appart cause expulsion
                 [ven., 23 janv. 06:00]
                
                    Daniel est menacé d'expulsion. Il a passé une annonce dans Libé pour trouver un appartement. On a été le voir chez lui au milieu de ses cartons, ses souvenirs et ses craintes de se retrouver à la rue. Ou avec des vieux.
                

            

        

            | Up one level |
        

    
            | Next
            | Section menu
            | Main menu
            |
            

La tempête dans le Sud-Ouest, heure par heure

20h39 On s'en doutait: le match entre Bayonne et Cherbourg, prévu à 18h00, n'a pas eu lieu. Il a été reporté... une nouvelle fois. Il avait déjà été annulé une première fois à cause du mauvais temps le 6 décembre dernier. 

20 heures Le dispositif d'alerte rouge est levé dans l'Aude mais reste en vigueur dans les Pyrénées-Orientales au moins jusqu'à ce soir minuit.

19h32 Le trafic ferroviaire reste totalement interrompu en Midi-Pyrénées et aucune circulation de trains n'est prévue avant demain «au mieux». 

19h11 Dans l'Aude, où le vent souffle toujours, le premier bilan fait état de sept blessés, victimes des chutes d'arbres provoquées par le passage de la tempête. Un pompier a été grièvement atteint aux jambes.

19h02 Près de Carcassonne, des rafales de vent supérieures à la tempête de 1999 ont été enregistrées notamment à 163 km/h à Lézignan, à 154 km/h dans la haute vallée de l'Aude, à 161 km/h dans le Minervois et à 160 km/h dans les Corbières. Volets fermés, les habitants restent calfeutrés chez eux, obéissant à l'interdiction de circuler maintenue jusqu'à demain par le préfet. 

18h52 Le bilan s'alourdit. Une femme de 73 ans qui était sous assistance respiratoire est décédée à son domicile du Verdelais (Gironde) à la suite d'une coupure de courant provoquée.

18h37 Près de Pau, un homme a été très grièvement blessé à Lasclaveries par un élément d'une toiture en tôle emporté par la tempête. Le pronostic vital est engagé à cette heure.

18h00 On vient d'apprendre qu'une partie du toit de l'hôpital de Carcassonne (dans l'Aude) s'est envolé. 

17h39 La préfecture des Landes annonce le décès d'une troisième personne après la tempête, dans la commune de Losse.

17h08 "J'y vais demain", annonce Nicolas Sarkozy. Le chef de l'Etat devrait se rendre en Gironde dans la journée, accompagné par la ministre de l'Intérieur, Michèle Alliot-Marie.

16h15 Le trafic aérien reprend à l'aéroport de Toulouse-Blagnac. Une bonne nouvelle pour les joueurs du Stade Toulousain qui doivent disputer un match de coupe d'Europe décisif en Angleterre à Bath demain dimanche...

16h50 Le dispositif d'alerte rouge est réduit à deux départements: l'Aude et les Pyrénées-Orientales. Fin de la tempête prévu: dimanche à 1 heure du matin selon le dernier communiqué de Météo France.

16h46 Sur l'Aude et les Pyrénées-orientales, les rafales atteignent 130 à 150 km/h et localement 160 km/h sur le littoral de Méditerranée.

16h39 Une gargouille sur la voiture. A Narbonne, dans l'Aude, un automobiliste a été légèrement blessé par la chute sur son véhicule d'une gargouille dominant un mur de la mairie de Narbonne.

16h22 Le préfet de l'Aude ordonne l'évacuation de la gare de Narbonne, un bâtiment très ancien dont le toit menaçait de s'effondrer.

Autre mesure de précaution: les centres commerciaux de plus de 1.000 mètres carrés sont fermés jusqu'à nouvel ordre. 

16h10 En Aquitaine, un numéro vert (gratuit) est mis à la disposition de la population au 0 811 000 633

15h53 La tempête se déplace. Dans l'Hérault, 7.800 foyers sont désormais privés d'électricité selon la cellule de crise mise en place.

Les poids lourds circulant sur l'autoroute A9 reliant Sète à Montpellier sont arrêtés sur les bandes d'arrêt d'urgence.

15h32 Un homme de 78 ans est décédé à Saint-Vincent-de-Tyrosse, près de Dax, percuté par un débris volant entre sa maison et sa grange. Cet accident porte à deux le nombre de personnes décédées dans les Landes suite à la violente tempête.

15h29 Les vidéos tournées par des amateurs affluent sur les sites de partages en ligne. Comme ces images filmées ce matin à Arcachon derrière le pare-brise d'une voiture:

 



Vent fort sur le bassin d'Arcachon (33)
envoyé par Sport-81

14h05 Le trafic aérien a été suspendu samedi à l'aéroport de Perpignan en raison des vents violents d'ouest/nord-ouest

14h01 Records battus. La vitesse du vent atteint des niveaux historiques: "Nous n'avons jamais enregistré de valeurs aussi fortes depuis que les relevés existent", a indiqué Patrick Galois, ingénieur prévisionniste à Météo France, joint par l'AFP.

On a enregistré des pointes de vent de 184 km/h à Perpignan, Biscarosse (Landes) de 172 km/h dans les Landes et 161 km/h à Bordeaux (Gironde).

13h52 Un automobiliste a été tué entre Bougues et Mazerolles (Landes) à la suite de la chute d'un arbre sur son véhicule, provoquée par la violente tempête.

L'automobiliste, âgé de plus de 50 ans, est décédé sur le coup et son passager, grièvement blessé, a été transporté à l'hôtital de Mont-de-Marsan, a-t-on indiqué de même source.

13h33 La ministre de l'Intérieur Michèle Alliot-Marie annonce l'envoi de "715 personnels supplémentaires" afin de dégager les routes et les lignes électriques endommagées par la tempête.

13h09 Le trafic aérien, interrompu depuis 06H30 à l'aéroport de Bordeaux-Mérignac, devrait reprendre à partir de 15H00, selon la direction de l'aéroport.

13h00 Le préfet de l'Aude, Bernard Lemaire, interdit la circulation de tous les véhicules dans le département, une mesure de prévention face à la tempête qui touche ce département placé en alerte rouge par Météo-France.

12h52 Dans le nord de l'Espagne, également touché par la tempête, le toit d'une installation sportive s'est effondré en Catalogne alors qu'il y avait entre 20 et 30 jeunes à l'intérieur. Le premier bilan fait état de 3 morts et 16 blessés.

12h46 Dans le Gers, un pompier a été grièvement blessé  par la chute d'un arbre, mais ses jours ne sont pas en danger. Le préfet, interrogé sur France 3, espère une accalmie dans le département à partir de 14 heures

12h39 Des renforts. La direction de la sécurité civile à Paris annonce samedi l'envoi de 100 agents de la sécurité civile et 160 pompiers supplémentaires afin de renforcer les moyens de secours.

Ces renforts viendront s'ajouter aux 2.600 sapeurs-pompiers et aux 330 hommes de la sécurité civile déjà présents sur les lieux depuis cette nuit pour porter secours à la population.

12h36 Les premières images de la tempête sont déjà disponibles sur les sites internet de partage de vidéo. Voici par exemple une vidéo amateur, tournée visiblement aujourd'hui par un habitant de Pau:



tempete
envoyé par jerycho

 

12h30 Le plan d'urgence interne a été déclenché à la centrale nucléaire du Blayais en Gironde en raison de la vitesse des vents. Mais l'Autorité de sûreté nucléaire se veut rassurante: "Les 4 réacteurs du site du Blayais sont en fonctionnement normal".

12h18 Selon le dernier bilan, 1,2 million de foyers sont privés d'électricité. 325.000 dans les Landes, 222.000 en Gironde, 200.000 dans les Pyrénées-Atlantiques, 71.500 dans le Gers, 66.000 dans le Lot-et-Garonne, 60.000 en Haute-Garonne, 50.000 en Hautes-Pyrénées, 50.000 dans l'Aude, 45.000 en Tarn-et-Garonne, 44.000 en Dordogne, 35.000 dans le Tarn et 16.000 dans le Lot.

12h14 Le vent souffle en rafales à 118 km/h à Toulouse. Les rues sont désertes. Un immense chêne est tombé à quelques mètres de la cathédrale Saint-Etienne dans le centre de la Ville rose.

Le trafic aérien devrait reprendre à 17 heures

11h08 Le plan Orsec (plan d'urgence) a été déclenché samedi matin par le préfet des Landes compte tenu de la "gravité de la situation" dans le département à la suite d'une violente tempête qui balaie tout le Sud-Ouest

10h39 Le nord de l'Espagne est également touché par la tempête en provenance de l'océan Atlantique, avec de fortes rafales de vent pouvant atteindre 150 km/h.

Un garde civil en Galice (nord-ouest) est mort cette nuit après avoir été heurté par un arbre arraché par les fortes rafales de vent pendant qu'il réglait la circulation. Il s'agit de la deuxième victime mortelle de la tempête. 

10h02 A Toulouse, le trafic aérien est suspendu à l'aéroport de Toulouse-Blagnac «en raison d'un fort vent traversant sur les pistes, le vent est de 50 noeuds (...) Une fois le gros de la tempête passé, le trafic reprendra, l'aéroport n'est pas fermé».

9h48 Un million de foyers sont privés d'électricité samedi matin dans le Sud-Ouest, principalement en Gironde, dans les Landes et les Pyrénées-Atlantiques, en raison des vents violents qui soufflent sur la région.

9h00 Le trafic SNCF est suspendu samedi dans la région Midi-Pyrénées, à l'exception de la ligne Toulouse-Carcassonne où la circulation des trains va également être interrompue, selon la SNCF.

8h55 Plus aucun train ne circule au sud de Bordeaux en raison notamment de nombreuses chutes d'arbres sur les voies ferrées. Six trains sont bloqués dans différentes gares au sud de la région Aquitaine.

8h51 Le dispositif d’alerte rouge, qui touche déjà sept départements en raison de la tempête qui frappe le sud-ouest de la France, a été étendu à l’Aude et aux Pyrénées-Orientales.

Jusque là, les départements des Landes, de la Gironde, Pyrénées-Atlantiques, du Lot-et-Garonne, de la Haute-Garonne, des Hautes-Pyrénées et du Gers avaient été placés en alerte rouge.

8h46  Environ 700.000 foyers étaient privés d'électricité dans le Sud-Ouest, contre 500.000 annoncés précédemment. «Nous avons mis en place notre dispositif spécial, la force d'intervention rapide électricité (Fire). Toutes nos équipes sont sur place», a indiqué à l'AFP un attaché de presse de ERDF (Electricité Réseau Distribution France). Mais la tempête a «provoqué beaucoup de dégâts sur les routes (arbres coupés...), ce qui va compliquer l'accès aux chantiers», a-t-il expliqué, précisant qu'il était «trop tôt» pour donner un délai pour le rétablissement du courant.

7h06 Le préfet de Haute-Garonne a ordonné la fermeture des stations de sport d’hiver pour samedi, tandis que le préfet du Gers a décidé d’interdire la circulation des poids-lourds et des transports collectifs à partir de 07h00.

Consultez la carte de vigilance de Météo France





                This article was downloaded by calibre from http://www.liberation.fr/societe/0101314376-la-tempete-dans-le-sud-ouest-heure-par-heure
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Sarkozy veut envoyer «les meilleurs» aux européennes

 

Nicolas Sarkozy a lancé samedi la campagne de l'UMP pour les élections européennes du 7 juin en estimant que ce scrutin constituait "un rendez-vous essentiel" et que la France devait "envoyer les meilleurs au Parlement européen" pour y être influente.

Conformément à la volonté du chef de l'Etat, l'UMP a désigné le ticket Michel Barnier-Rachida Dati. Alors que le ministre de l'Agriculture avait annoncé son départ du gouvernement pour se consacrer à l'Europe, Nicolas Sarkozy a implicitement confirmé celui de sa collègue.

"La vie d'un gouvernement, c'est fait de départs et de retours et il m'est arrivé de partir dans des conditions moins amicales que celles qui vous sont réservées", a-t-il dit en s'adressant aux deux ministres depuis la tribune du conseil national, réuni à la Maison de la Mutualité à Paris.

"Ils vont faire avec Rachida le plus formidable tandem complémentaire que la vie politique française ait connu depuis longtemps", a-t-il assuré.

Il tacle Rama Yade

"Qu'est-ce que c'est que cette attitude qui consisterait à dire que l'Europe ce n'est pas ce qu'il y a de plus important pour l'avenir de notre continent?", a ajouté M. Sarkozy, sans citer le nom de Rama Yade, qui avait opposé une fin de non-recevoir à sa demande pressante de se lancer dans la bataille des européennes.

"Voilà comment la France devient influente en Europe, en envoyant les meilleurs au Parlement européen et en s'abstenant de critiques démagogiques sur la Commission européenne !", a-t-il lancé sous les applaudissements.

Rachida Dati, très contestée par le monde judiciaire, avait plusieurs fois fait savoir qu'elle ne souhaitait pas livrer la bataille des européennes, avant de s'incliner devant le choix de l'Elysée.

"Quand on est une femme ou un homme politique, il faut aller au combat", a-t-elle déclaré à son arrivée au conseil national.

Après avoir confirmé Xavier Bertrand à son poste de secrétaire général, le bureau politique de l'UMP a entériné sans surprise sa nouvelle direction, affichant la "diversité des sensibilités de la majorité", incarnées par des libéraux, des centristes, des gaullistes et l'ex-socialiste Eric Besson, ministre de l'Immigration, nommé secrétaire général adjoint.

Il fait applaudir Eric Besson

Alors que la promotion éclair du transfuge du PS provoque des remous dans les rangs du parti, le président l'a fait applaudir par la salle, comme l'avait fait François Fillon avant lui.

"Il y a moins de différences entre Eric et moi qu'entre les différents courants du Parti socialiste", avait fait observer le Premier ministre.

Xavier Bertrand, nouveau numéro un de l'UMP, a affiché son ambition d'en faire un "mouvement populaire moderne, ouvert à toutes les idées, d'où qu'elles viennent" et qui doit "refléter la diversité de la société française".

Il retrouvera également son siège de député de l'Aisne dans "à peu près trois semaines", a-t-il aussi confié en marge de la réunion de samedi.

(Source AFP)

 





                This article was downloaded by calibre from http://www.liberation.fr/politiques/0101314482-sarkozy-veut-envoyer-les-meilleurs-aux-europeennes
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Toulouse - Toute l'actualité de la région avec Libération

Le vent plaque Toulouse au sol



[image: Arbre]FURIE. Rues fermées à la circu- lation, arbres arrachés, centre ville déserté : la tempête venue de l’Ouest océa- nique plaque Toulouse au sol. 

Tandis que la cellule de crise de la Préfecture coordonne les interventions dans le département de Haute-Garonne, employés municipaux, policiers et pompiers parent au plus pressé en ville. 

Le répit ne vient que vers 17 heures. Le vent tombe enfin. Reportage. 

Les arbres tombent sur le boulevard Carnot. Photo : DR





12h30, place Wilson. Serge fait partie de la vingtaine d’employés municipaux de l’équipe d’intervention mobilisée au  centre ville. L’oreille rivée à son talkie-walkie, il s’interrompt un instant : «Un arbre vient de s’abattre sur les allées François-Verdier, les collègues sont sur place, dit-il. Nous, on vient de ramasser une dalle tombée d’un toit sur l’avenue de Lombez. Les toits, c’est de là que vient le danger. Mais le plus gros reste à venir. Le pic de la tempête est prévu pour 15h».  

La rue Pierre Baudis est fermée à la suite du décrochage d’un élément du toit du théâtre national de Toulouse (TNT). «Ce soir, les spectateurs du Cid passeront par les entrées latérale», indique Pierre Farroux, le responsable municipal chargé de la sécurité des immeubles, casque de chantier sur la tête. Le vent, ça ne se maîtrise pas».

En face, un peuplier arraché gît sur la Fontaine du Boulevard Carnot.

[image: Cellule]14h30, Préfecture de Toulouse. Au plus fort de la tempête, à 12h15, le vent a soufflé à 121 km/h sur les pistes de l’aéroport de Blagnac fermé au trafic aérien. C’est l’une des informations données par la cellule de crise de la Préfecture mise en place depuis la veille au soir. 

Au travail dans la salle Erignac de la préfecture, cette cellule rassemble une trentaine de fonctionnaires, gendarmes, policiers, pompiers et agents du Samu ou de France Télécom. Ceux-là font le point minute par minute sur la progression de la tempête. Les yeux rougis par la fatigue, Anne Gaëlle Baudouin-Clerc, la directrice de cabinet du préfet suit ces informations sur l’écran géant installé au fond de la salle. 

400 sapeurs-pompiers, 300 gendarmes, 40 agents SNCF, 100 employés municipaux sont mobilisés pour faire face. «Nous n’avons pas eu besoin de faire appel à l’armée», indique Dominique Burr, le préfet de Haute-Garonne.

«Trafic ferroviaire suspendu sur tout Midi-Pyrénées, Route départementale 20, 58, et 83 fermées à la circulation. Plus de téléphone pour 200 000 abonnés de France télécom». Le point est fait sur la crise autour d'une longue table de travail. «1100 de nos agents sont à pied d’œuvre et une entreprise du Portugal nous a proposé son aide que nous avons acceptée», indique le responsable de France Telecom.

L’une des principales inquiétudes du Préfet concerne l’alimentation électrique de deux usines de traitement d’eaux potables situées à Buzet et Saint Capray. «La situation est sous contrôle», lui répond-on. Les centres d’hébergement d’urgence sont ouverts aux sans abris toute la journée. «Le plus dur est de convaincre les gens du voyage de bien vouloir s’y rendre», précise la directrice de cabinet.

15h05. Le vent souffle à 105km/heure. Retour dans la rue du Languedoc barrée à la circulation. Les rares piétons lèvent les yeux au ciel. Le faîte en zinc du toit de l’un des immeubles menace de s’arracher. Paul,  un pompier  y est monté pour évaluer les risques. Il en redescend  tout ebourriffé: «Putain ! ça souffle vraiment fort, là-haut».

Le Préfet se félicite de ce que cette tempête ait choisi de souffler de jour et non pas de nuit, et un jour de week-end qui plus est. Ce qui a permis aux secours d'intervenir sans mal et aux Toulousains de restger aux abris comme il le leur avait demandé la veille. 

Á 17h30, la paix est retombée sur la ville.  Il y a un blessé parmi les pompiers. Sinon, pas d'autre victime à dédplorer. 

 J-mE.

Cellule de crise, salle Erignac de la Préfecture de Haute-Garonne. Photo: DR
Réagir 
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Royal n'est pas candidate aux européennes



Ségolène Royal se dit "prête à prendre une responsabilité" au sein du PS dans un entretien accordé samedi au journal Le Parisien. 

"Les Français et les militants attendent que nous soyons unis et que nous jouions collectif. Je suis toujours prête à prendre une responsabilité dans le parti", a déclaré l'ex-candidate à la fonction de premier secrétaire du PS.

Ségolène Royal se verrait bien s'occuper "de l'international par exemple". "Comme ça, on ne me reprochera plus de me déplacer de ma propre initiative", a lancé celle qui a assisté cette semaine à Washington à l'investiture du président américain Barack Obama.

"On discutera de tout cela, je lui avais déjà fait des propositions il y a quelques semaines qui n'ont pas été acceptées", lui a répondu par la suite la première secrétaire du PS Martine Aubry sur Europe 1.

Mme Royal en revanche a indiqué qu'elle "n'envisage pas" d'être candidate aux élections européennes de juin car elle "préfère" son mandat de présidente de la région Poitou-Charentes.

Le plan Aubry «a le mérite d'exister»

S'agissant du contre-plan présenté cette semaine par Martine Aubry, l'ancienne candidate à la présidentielle a estimé qu'il a "le mérite d'exister", mais qu'il faut "aller plus loin avec un volet sur la croissance écologique et sur la réforme fiscale". Elle a regretté de ne pas avoir "retrouvé" dans le plan Aubry les propositions qu'elles avait envoyées "il y a 15 jours".

"Peut-être que Ségolène Royal qui revient des Etats-Unis, va regarder le plan dans les détails", a dit de son côté Martine Aubry. "Elle a fait des propositions comme tous ses amis et elles ont fait partie comme toutes les autres de ce que nous avons mis sur la table".

Mme Royal a réaffirmé par ailleurs sa demande "d'intégrer les 50% du parti" qu'elle représente, selon elle, au sein de la direction.

(Source AFP)
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La Guadeloupe toujours paralysée

Environ 8.000 manifestants selon la préfecture, plus de 10.000 selon des journalistes sur place, ont parcouru les rues de Pointe-à-Pitre samedi, au cinquième jour de la la grève générale "contre la vie chère" qui paralyse la Guadeloupe depuis mardi.



Tout au long d'un parcours de plusieurs kilomètres, les manifestants scandaient en chantant "La Gwadloup sé tan nou, la Gwadloup a pa ta yo: yo péké fè sa yo vlé an péyi an-nou" (La Guadeloupe nous appartient, elle ne leur appartient pas: ils ne feront pas ce qu'ils veulent dans notre pays). Aucun incident n'a été signalé.

Le Collectif contre l'exploitation outrancière ("Lyannaj kont pwofitasyon", LKP) qui regroupe la quasi-totalité des syndicats insulaires ainsi que des partis politiques et associations culturelles, a accepté de participer samedi après-midi à une table ronde organisée par le préfet, Nicolas Desforges.

Les présidents des Conseils régional et général, les parlementaires et le patronat local ont confirmé leur participation à cette première prise de contact depuis le début de la grève générale organisée par le LKP.

Accès à l'électricité et à l'eau potable perturbé

Depuis mardi, EDF, confrontée à une baisse d'environ 70 % de sa production, opère des délestages tournants qui privent environ 20.000 foyers d'électricité durant deux heures.

La Générale des Eaux a de son côté annoncé vendredi que la distribution de l'eau potable était "gravement perturbée, voire interrompue selon les zones" à la suite "d'actes de malveillance perpétrés sur le réseau.

Vendredi, des manifestations ont eu lieu, notamment au Moule. Des groupes de grévistes déterminés sont intervenus dans la région de Pointe-à-Pitre pour faire fermer des centres commerciaux, des commerces et des bureaux.

Les 115 stations-services guadeloupéennes sont fermées depuis lundi et seuls les clients prioritaires figurant sur une liste de professions établie par la préfecture ont accès le matin aux sept stations-services réquisitionnées.
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Open d'Australie: trois Français qualifiés









Avec trois nouveaux qualifiés samedi, la France débarque en force en huitièmes de finale de l'Open d'Australie. Même si, insistent les joueurs: le plus dur ne fait que commencer.

Après Alizé Cornet et Marion Bartoli la veille, ce sont les trois meilleurs atouts masculins -Tsonga, Simon et Monfils- qui ont à leur tour atteint la deuxième semaine de Melbourne samedi.

Seul Richard Gasquet, malgré deux sets d'avance et une balle de match dans le troisième, est resté à quai, face au Chilien Fernando Gonzalez, au terme du match le plus enthousiasmant du tournoi (3-6, 3-6, 7-6, 6-2, 12-10).

Le N.4 français est passé à quelques millimètres de la victoire lorsque son retour en revers à 7-6 dans le jeu décisif du troisième set a accroché la bande du filet.

Déjà handicapé par une épaule douloureuse, le Biterrois s'est en plus retourné l'ongle d'un pied. Il a été héroïque pour rivaliser jusqu'au bout avec le finaliste 2007.

Mais Gonzalez est resté très solide pour lui claquer la porte des huitièmes au nez pour la première fois depuis 2006. Sans Gasquet, ils étaient néanmoins toujours cinq Français, hommes et femmes confondus, à accéder à ce stade. Tout juste un de moins qu'en 1998.

Simon-Monfils en huitièmes

Les trois hommes encore en lice permettent tous les espoirs. A commencer par Jo-Wilfried Tsonga, qui a certes perdu un set face au qualifié israélien Dudi Sela. Mais il l'a "laissé filer un peu" pour mieux s'y remettre ensuite (6-4, 6-2, 1-6, 6-1).

"Je n'ai pas laissé de plumes dans ce match", a déclaré le finaliste 2008, complètement rassuré par son dos et qui attend avec impatience son rendez-vous avec James Blake.

Gilles Simon, vainqueur de Mario Ancic (7-6, 6-4, 6-2), et Gaël Monfils, trop fort pour Nicolas Almagro (6-4, 6-3, 7-5), ont également impressionné.

"Du bon boulot", s'est félicité Simon, 8e mondial, après avoir atteint pour la première fois les huitièmes de finale dans un tournoi du Grand Chelem.

Monfils et Simon s'affronteront en huitièmes de finale. La France est donc assurée de compter au moins un quart de finaliste à Melbourne. Mais il y a comme un air de gâchis.

Dementieva toujours invaincue

Chez les femmes, Elena Dementieva a remporté sa treizième victoire de suite mais a peiné face à l'Australienne Samantha Stosur, survoltée devant son public (7-6, 6-4) samedi.

Cela a été beaucoup plus tranquille pour Serena Williams, face à la Chinoise Peng Shuai (6-1, 6-4). L'Américaine a décidé de tout faire pour venger sa soeur Venus, éjectée du tournoi dès le deuxième tour.

(Source AFP)
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Xavier Bertrand promet des changements



Xavier Bertrand a pris aujourd'hui les commandes de l'UMP en promettant d'en faire un mouvement "moderne, utile à 100% des Français" et rénové sous la houlette de Nicolas Sarkozy pour les futures échéances électorales, avec comme premier test les européennes de juin.

Après l'avoir confirmé à son poste de secrétaire général, le bureau politique de l'UMP a également désigné sans surprise les adjoints de M. Bertrand: l'ex-socialiste Eric Besson, ministre de l'Immigration, Nathalie Kosciusko-Morizet, secrétaire d'Etat à l'Economie numérique et les députés Marc-Philippe Daubresse (centriste) et Axel Poniatowski (libéral).

Alors que la promotion éclair du transfuge du PS, Eric Besson, provoque des remous dans les rangs du parti, Xavier Bertrand a promis un "mouvement populaire moderne, ouvert à toutes les idées, d'où qu'elles viennent" et qui doit "refléter la diversité de la société française".

"Nous sommes sûrs de nos convictions, sûrs de nos valeurs, nous n'avons pas peur de la confrontation", a martelé le successeur de Patrick Devedjian.

"Pour la politique à l'ancienne, franchement, laissons faire les socialistes", a-t-il lancé.

Plaidant pour la modernisation de l'UMP, il a également promis de la doter d'un nouveau siège dans "un lieu plus populaire" et d'un nouvel outil internet pour "fédérer et faire débattre les communautés" mais aussi faire adhérer, annonçant un objectif de "500.000" adhérents d'ici à 2012.

«Être disponible et sur le terrain»

Il a en outre promis d'être "un secrétaire général disponible et sur le terrain", à raison de "plusieurs déplacements par semaine pour être au plus près des attentes des Français".

Outre son secrétaire général, le bureau politique a désigné 16 conseillers politiques, parmi lesquels plusieurs membres du gouvernement: Rachida Dati (Justice), Rama Yade (Droits de l'Homme) et Christine Boutin (Logement).

Premier orateur de la journée, l'ex-Premier ministre Jean-Pierre Raffarin a fait applaudir le nom de Nicolas Sarkozy pour saluer le deuxième anniversaire de son investiture pour la présidentielle, le 14 janvier 2007.

Rappelant les orientations du chef de l'Etat et de son parti pour les prochains mois, il a fustigé les "idées moyenâgeuses" du PS et ironisé sur "le contre-plan dérisoire" de sa première secrétaire Martine Aubry.

A ses côtés, figuraient trois ministres qui vont le rejoindre à la vice-présidence du conseil national: Brice Hortefeux (Travail), Jean-Louis Borloo (Ecologie) et Michèle Alliot-Marie (Intérieur).

L'UMP devait aussi désigner ses têtes de listes dans les circonscriptions européennes, dont l'Ile-de-France où sera officialisé le ticket Michel Barnier-Rachida Dati, le ministre de l'Agriculture étant numéro 1.

Interrogée sur son prochain départ du gouvernement pour siéger au Parlement de Strasbourg, Mme Dati a assuré à son arrivée au Conseil national: "ça me va tout à fait!".

"Quand vous avez des convictions politiques, une haute idée de l'Europe, ce n'est pas une histoire de places. On est dans une équipe pour faire gagner non seulement notre liste, mais aussi notre parti", a-t-elle déclaré.

Le Premier ministre François Fillon devait s'exprimer à la mi-journée. Nicolas Sarkozy clôturera ce conseil national qu'il a soigneusement orchestré.

(Source AFP)
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Tuerie dans une crèche en Belgique: un homme inculpé

Le Belge de 20 ans qui a tué vendredi matin deux bébés et une puéricultrice d'une crèche de Termonde, dans l'ouest de la Belgique, a été inculpé d'assassinats et de tentatives d'assassinat et placé en détention provisoire.

Interpellé peu après un acte qui a plongé le royaume dans la consternation et la tristesse, le jeune homme, dont l'identité n'a pas été dévoilée, a été interrogé par la police durant toute l'après-midi. Il a été présenté vendredi dans la soirée à un juge d'instruction, qui l'a inculpé et "placé sous mandat d'arrêt", a précisé le parquet de Termonde.

Durant ce long interrogatoire, l'homme avait le visage fortement maquillé de blanc et de noir -faisant penser à certains au personnage du Joker dans Batman-.

Il n'a donné aucune indication sur les mobiles de son acte, a précisé un porte-parole du parquet. Mais il a toutefois reconnu les faits après 10 heures d'un interrogatoire au cours duquel il a "à plusieurs reprises ri" avec les enquêteurs, indique ce samedi le quotidien populaire flamand Het Laatste Nieuws, posant la question de l'état mental de l'agresseur.

Pas de passé psychiatrique

Le parquet avait démenti vendredi soir que l'homme ait un passé psychiatrique, une rumeur qui circule avec insistance en Belgique.

Selon Het Laatste Nieuws, l'homme avait sur lui, au moment de son arrestation, un second couteau (l'arme utilisée a été retrouvée sur place) et le nom d'une seconde crèche situé à trois kilomètres. "Un second bain de sang a pu être évité", estime le quotidien.

Au lendemain du drame, les journaux s'interrogeait également sur la nécessité de renforcer la sécurité dans les lieux accueillant le public, et les enfants en particulier.

Vendredi à Termonde, des habitants se demandaient comment un homme à l'allure si étrange avait pu pénétrer sans difficulté dans la crèche du "Pays des Fables", où se trouvaient une vingtaine de nourrissons et six gardiennes.

"La tentation peut être grande, après une telle tragédie, de disposer aux portes de nos stades, de nos banques, de nos théâtres mais aussi de nos écoles, de nos crèches et pourquoi pas de nos rues des gardiens, des militaires, des policiers", relève le quotidien francophone La Libre Belgique.

Dix enfants et deux employées toujours hospitalisées

Le jeune homme est entré dans la crèche et s'est immédiatement attaqué aux enfants, ont raconté des témoins. Un enfant et une femme ont été tués sur le coup et un autre enfant a succombé peu après à ses blessures.

Les douze autres victimes, dix enfants et deux puéricultrices, ont été hospitalisées avec de nombreuses blessures. Un bébé de 6 mois et un enfant de 3 ans sont dans un état grave, mais leurs jours ne sont pas en danger, a assuré un porte-parole de l'hôpital universitaire de Gand, où ils ont été opérés.

Samedi, un responsable médical a souligné que certains des blessés étaient "mutilés" et qu'ils avaient dû faire l'objet d'une opération de chirurgie plastique.

(Source AFP)
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Julien Dray veut «s'expliquer centime par centime»



Visé par une enquête pour abus de confiance, Julien Dray a assuré lors de sa première apparition publique depuis le début de l'affaire qu'il était prêt à s'expliquer "centime par centime" sur ses comptes bancaires qui vont être étudiés par un cabinet d'experts-comptables.

Devant plusieurs centaines d'électeurs et sympathisants, le député (PS) de l'Essonne s'est exprimé vendredi soir lors d'une cérémonie de voeux, fermée à la presse, organisée à Sainte-Geneviève-des-Bois.

Au cours de cette cérémonie, M. Dray "a assuré qu'il répondrait à toutes les questions des enquêteurs et qu'il pouvait s'expliquer centime par centime sur ses dépenses et ses ressources", a indiqué à l'AFP son avocat, Me Léon-Lef Forster.

Il a également déclaré ne pas être "Juju le magnifique", qui serait un personnage tiré du film "La vérité si je mens", et a affirmé que cette affaire relevait de sa "vie privée", selon un témoin qui a participé à cette cérémonie.

M. Dray, proche de Ségolène Royal, a par ailleurs raillé le "service minimum socialiste", des membres du PS qui se sont contentés de se manifester par SMS, selon ce témoin.

Des personnalités socialistes comme Manuel Valls et Malek Boutih participaient cependant à cette cérémonie, tout comme le sénateur (Parti de gauche) Jean-Luc Mélenchon ou encore Dominique Sopo (SOS-Racisme).

"C'était un beau moment d'émotion et d'amitié", a déclaré M. Valls à sa sortie de la salle, décrivant un Julien Dray "combatif et vrai".

M. Dray, 53 ans, est visé depuis le 10 décembre comme plusieurs de ses proches par une enquête préliminaire du parquet de Paris pour abus de confiance à la suite d'un signalement de la cellule antiblanchiment de Bercy, Tracfin, sur des mouvements de fonds suspects à partir de comptes des Parrains de SOS-Racisme et de l'organisation lycéenne Fidl.

Il n'a, à ce stade de l'enquête, été entendu par les policiers de la brigade financière que lors de perquisitions menées le 19 décembre à son domicile parisien et dans son bureau à l'Assemblée nationale.

Prouver qu'«il n'a rien à se reprocher»

Pour montrer qu'il "n'a rien à se reprocher", selon Me Forster, Julien Dray a chargé un cabinet d'experts-comptables "d'étudier ses comptes pour permettre à un Jury d'honneur de se pencher dans les meilleures conditions sur la situation".

Ce jury d'honneur, "composé de personnalités respectables et indépendantes", sera formé "en temps voulu", a expliqué Me Forster. L'avocat n'a pas voulu préciser les noms du cabinet de comptables ni des futurs membres du Jury d'honneur pour "éviter toute pression".

M. Dray a également, au cours de cette cérémonie, "stigmatisé la volonté de déstabilisation politique qui le vise et l'attitude d'une certaine presse qui a bafoué sa vie privée", a rapporté Me Forster. Le vice-président du conseil régional d'Ile-de-France s'est ainsi "prononcé pour la création d'un code de déontologie destiné aux médias car ce qui lui arrive peut arriver à d'autres", selon Me Forster.

M. Dray a déjà délivré plusieurs citations directes et plaintes pour "violation du secret professionnel" ou "diffamation" contre des médias qui avaient consacré des articles à l'affaire en citant le rapport de Tracfin.

Il a reçu vendredi le soutien du procureur de Paris, Jean-Claude Marin, qui a jugé "scandaleuses" les fuites dans la presse d'éléments de l'enquête.

"Cette prise de position de M. Marin a soulagé M. Dray et montre que les fuites ne viennent sans doute pas du parquet ni des policiers mais plutôt de Tracfin ou des ministères dont cette cellule dépend", a noté Me Forster.

(Source AFP)
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La journaliste Françoise Laborde nommée au CSA



Trois nouveaux sages, deux femmes de télévision et un ingénieur des télécoms, vont rejoindre le Conseil supérieur de l'audiovisuel (CSA), en pleine adoption de la réforme de l'audiovisuel qui retire à la haute autorité son pouvoir de nomination des patrons des télés et radios publiques.

Françoise Laborde, journaliste sur France 2, et Christine Kelly, journaliste sur la chaîne d'information LCI (groupe TF1), ont été nommées samedi respectivement par le président Nicolas Sarkozy et le président (UMP) du Sénat Gérard Larcher.

La veille, Emmanuel Gabla, un ingénieur des télécommunications, avait été désigné par le président de l'Assemblée nationale, Bernard Accoyer (UMP).

Ces trois nouveaux conseillers remplacent Agnès Vincent-Deray, Elisabeth Flüry-Hérard et Christian Dutoit, dont le mandat de six ans avait expiré.

Ils rejoignent six autres sages de la haute autorité audiovisuelle présidée par Michel Boyon et qui fête ses vingt ans.

Françoise Laborde, un visage connu

Françoise Laborde est un visage connu du paysage audiovisuel français. Agée de 55 ans, la journaliste et écrivain a travaillé à la télévision privée et publique.

Elle assure les remplacements des journaux de 13h00 et 20h00 sur France 2.

Originaire du Sud-Ouest, où sa famille possède une propriété viticole, elle avait commencé sa carrière à RFI avant d'intégrer TF1 en 1986 puis de rejoindre la chaîne publique en 1994.

En août 2008, elle avait dû présenter ses excuses après avoir poussé un juron à l'antenne - croyant celle-ci coupée - après la diffusion d'un reportage sur les soldats français tués en Afghanistan.

Christine Kelly, figure emblématique de LCI

Journaliste et écrivain, Christine Kelly est l'une des rares présentatrices de couleur du "PAF". Figure emblématique de LCI qu'elle a rejoint en 2000, elle y présente la tranche d'informations matinale du week-end.

Agée de 39 ans, elle a grandi en Guadeloupe et commencé sa carrière à RFO Guadeloupe et Martinique.

Auteur de trois ouvrages, son livre sur François Fillon a reçu le prix de la biographie politique en 2008.

Le CSA, qui se renouvelle par tiers tous les deux ans, traverse actuellement une période mouvementée.

Le projet de loi de réforme de l'audiovisuel public, dont la version finale passera devant l'Assemblée le 3 février, lui retire l'une de ses prérogatives principales: la nomination des présidents de France Télévisions et de Radio France, qui reviendra directement au chef de l'Etat - après avis conforme du CSA et du Parlement.

La gauche, mais aussi certains députés UMP, ont farouchement combattu ce volet du projet de loi, y voyant une "régression démocratique".

(Source AFP)
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Obama met fin à une clause anti-avortement



Barack Obama a autorisé à nouveau vendredi le financement d'organisations pratiquant ou facilitant l'avortement à l'étranger, étendant aux grandes questions de société la remise en cause des politiques de son prédécesseur George W. Bush.

Signe du caractère sensible d'une telle décision, prise trois jours seulement après son investiture, M. Obama a signé le décret hors présence de la presse, à la différence d'autres décrets au grand retentissement signés la veille et ordonnant la fermeture du camp de Guantanamo.

Dans l'intention apparente d'apaiser les tensions et de mettre fin à un débat "éculé et improductif" qui a duré "trop longtemps" selon lui, M. Obama a annoncé l'ouverture dans les prochaines semaines d'une concertation avec toutes les parties concernées pour réduire le nombre des grossesses non-désirées et répondre au mieux aux besoins des femmes et des familles à travers le monde, a-t-il dit. "Il est temps qu'on mette fin à la politisation de cette affaire", a-t-il ajouté.

M. Obama a aussi annoncé son intention de faire approuver par le Congrès le rétablissement de l'aide financière américaine au Fonds des Nations unies pour la population. Les Etats-Unis avait arrêté au début de l'administration Bush de soutenir cet organisme oeuvrant pour le droit à la santé et l'égalité des chances parce que, selon eux, il aurait été associé aux programmes d'avortements et de stérilisation forcées en Chine.

L'interdiction abrogée vendredi était l'une des pommes de discorde dans la grande querelle de société entre les membres très actifs du mouvement contre l'avortement et leurs adversaires.

Elle a été instituée par le président républicain Ronald Reagan en 1984, dénoncée par l'un de ses successeurs démocrates Bill Clinton, puis rétablie dès 2001 peu après son entrée en fonctions par le républicain George W. Bush.

Elle interdisait le financement par de l'argent américain d'organisations qui seraient engagées dans des activités favorisant l'avortement ou militant en sa faveur, plaçant des organisations devant le dilemme de choisir entre renier l'avortement ou renoncer à l'aide considérable des Etats-Unis.

Manif des anti-avortement

Plusieurs dizaines de militants anti-avortement ont manifesté vendredi devant les grilles de la Maison Blanche. Parmi les panneaux qu'ils brandissaient, l'un proclamait: "Holocauste américain, l'avortement", sur fond de foetus mort reposant sur le drapeau des Etats-Unis.

La veille, les opposants à l'avortement s'étaient réunis par milliers à Washington, à l'occasion de la marche annuelle "pour la vie" marquant l'anniversaire d'une décision de justice capitale reconnaissant le droit des femmes à l'avortement aux Etats-Unis.

M. Obama, qui a fait la promesse globale de réconcilier un pays profondément divisé, a choisi d'attendre le lendemain de cet anniversaire pour agir.

Mais, dans une déclaration publiée jeudi, il a dit rester "déterminé à protéger la liberté des femmes de choisir" entre avoir un enfant ou pas.

L'avortement, a-t-il reconnu, est une "question sensible, qui souvent nous divise". Mais, a-t-il ajouté, "quel que soit notre point de vue, nous sommes unis dans la volonté ferme d'empêcher les grossesses non désirées, de réduire le nombre des avortements, et de soutenir les femmes et les familles dans le choix qu'elles font".

«De l'arrogance» pour le Vatican



L'archevêque Rino Fisichella, président de l'Académie pontificale pour la vie du Vatican, a qualifié samedi "d'arrogance" l'autorisation par le président américain Barack Obama du financement d'organisations américaines pratiquant l'avortement à l'étranger.

C'est "l'arrogance de qui se croit dans le juste, en signant un décret qui est en fait une ouverture supplémentaire à l'avortement et donc à la destruction d'êtres humains", a dénoncé Mgr Fisichella dans le Corriere della Sera.

"L'essentiel est de savoir écouter toutes les sollicitations du pays, sans s'enfermer dans des visions idéologiques avec l'arrogance d'une personne qui, ayant le pouvoir, pense pouvoir décider de la vie et de la mort", a-t-il ajouté.

Le nouveau président américain a abrogé vendredi une disposition interdisant à toutes les organisations non-gouvernementales bénéficiaires de financement de l'Etat américain, de pratiquer l'avortement ou de dispenser des services relatifs à l'interruption de grossesse en dehors des Etats-Unis.

"Si c'est un des premiers actes du président Obama, avec tout le respect possible, il me semble que le chemin vers la déception aura été très court", a résumé l'archevêque.

(Source AFP)
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Dati congédiée  sans merci

Virée ! La maternité et son retour au travail cinq jours seulement après avoir accouché n’auront accordé à la ministre de la Justice qu’un petit sursis. Jeudi soir, Rachida Dati a, de fait, été congédiée du gouvernement par le chef de l’Etat. Petit seigneur, il a offert à son ex-favorite une porte de sortie à peine honorable. Elle sera n °2 sur la liste aux européennes en Ile-de-France, derrière Michel Barnier, ministre de l’Agriculture, et devra quitter son ministère au printemps. Suprême humiliation, un vague strapontin de «conseiller politique» à l’UMP (au sein d’un pool d’une dizaine d’autres) lui a par ailleurs été proposé.

Signe de la violence de sa radiation, elle n’a pas eu un mot de la journée de vendredi pour commenter, ni même simplement confirmer qu’elle acceptait le dessein présidentiel. L’agonie ministérielle de Rachida Dati n’est plus qu’une affaire de semaines. Pour la voir partir au plus vite, le chef de l’Etat a demandé à Michel Barnier de quitter le gouvernement en mars alors que celui-ci répétait ces derniers jours que son départ était pour mai.

Celle qui avait fini par indisposer «presque physiquement», selon un de ses proches, le président de la République a pourtant lutté jusqu’au bout pour ne pas passer à la trappe. Il y a moins de dix jours, la ministre avait appelé le Figaro pour démentir officiellement sa candidature aux élections européennes : «Il n’en a jamais été question. J’ai encore reçu récemment l’assurance du président de la République que je continuerai en 2009 à mener mon action à la chancellerie», déclarait la ministre, en ajoutant un tonitruant «non, non et non !» à propos de son départ du gouvernement…

Sous l’aile du couple Sarkozy («C’est ma sœur», disait d’elle Cécilia), son ascension a été rapide. Sa dégringolade est encore plus brutale. Son sort était scellé depuis la fin de l’été pour des raisons qui relèvent autant de la sphère privée que publique. Depuis, l’Elysée moulinait les scénarios pour l’extirper du gouvernement. En coulisses plusieurs clans ayant l’oreille du chef de l’Etat se sont affrontés des mois durant autour du sort à réserver à Rachida Dati. Mais au fil du temps, ses derniers défenseurs à l’Elysée ont rendu les armes en constatant à quel point le Président ne voulait plus entendre parler d’elle. Se débarrasser de sa créature érigée en emblème de «la diversité française» n’a pourtant pas été une promenade de santé pour Nicolas Sarkozy. Et au regard des humiliations et des désaveux que Matignon et l’Elysée lui ont infligé ces derniers mois, la garde des Sceaux, alors enceinte, a fait preuve d’une capacité de résistance hors norme.

Pour faire céder Dati, Nicolas Sarkozy mais surtout ses amis chargés des basses besognes ont utilisé tous les stratagèmes : manipulation de la presse pour distiller les rumeurs hostiles, déstabilisation interne via des collaborateurs amis au sein du ministère de la Justice, travail de sape et humiliations pour dénigrer le travail de la ministre.

Rien n’a été épargné à Rachida Dati pour lui signifier sa disgrâce. Celle qui trottinait voilà un an en talons hauts et robe d’apparat aux quatre coins de la planète aux côtés du chef de l’Etat a commencé par être rayée, en mai 2008, de la liste du «G7», la garde rapprochée des ministres les plus politiques que Nicolas Sarkozy réunit régulièrement autour de lui à l’Elysée. Un choc pour elle. Elle a dû ensuite essuyer les affronts de François Fillon «totalement hostile» à l’incarcération possible des mineurs dès 12 ans quand elle jugeait la mesure de «bon sens». Ou encore cette rebuffade de Nicolas Sarkozy (qui l’a répété vendredi lors de ses vœux à la presse, comme pour enfoncer le clou) à propos de l’interpellation musclée du journaliste de Libération Vittorio de Filippis, sur laquelle Rachida Dati ne trouvait rien à redire. Enfin, le 7 janvier, le jour même de sa rentrée postnatale, elle subissait l’affront de devoir accompagner le Président face aux plus hauts magistrats pour l’annonce de la disparition du juge d’instruction.

Débinée en haut lieu, méprisée par une grande partie de la magistrature et lâchée par son mentor, Rachida Dati a donc fini par craquer. Pour faire passer la pilule aux électeurs, elle se présentera en bon soldat du sarkozysme qui obéit aux choix du Président. Forte d’une popularité intacte dans l’opinion, elle pourrait ensuite être tentée de se mettre à son compte.
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Le genre qui ne se laisse pas faire

Karoutchi: en parler aujourd'hui, pour ne plus devoir en parler demain



On se frotte les yeux. En 2009, l'homosexualité d'un ministre, révélée au détour de trois pages d'un livre peut encore fait les gros titres. Depuis hier, chacun y va d'ailleurs de son teasing : à lire demain dans tel journal, à regarder après-demain sur telle chaîne… Ouah ! Mais, au-delà de la forme choisie, Roger Karoutchi avait-il le choix ? Demander à un homme politique de ne pas faire étalage de sa vie privée est une chose. Mais lui demander de rester dans son placard en est une autre : c'est même mission quasi impossible quand on se destine à être tête d'affiche.

Oui, bien sûr, l'exhibitionnisme du président de la République est
fatiguant. Oui, ras-le-bol des spéculations sur l'identité du père de
l'enfant de Rachida Dati, elle-même tantôt érigée en symbole de
l'émancipation féminine, tantôt accusée de trahir sa classe pour être
revenue aux affaires cinq jours après son accouchement.


Mais la démarche de Roger Karoutchi ne semble pas de cet acabit-là. Le candidat à l'investiture de l'UMP pour les
régionales de 2010 en Ile-de-France a choisi de prendre lui-même le
contrôle de son coming-out, de révéler, dans les limites que lui-même
détermine, ce qu'il peut dévoiler au public, probablement afin de protéger au mieux
sa vie privée. 





C'était en tout cas le choix de Bertrand Delanoë en 1998
: en évacuant en amont la question de son homosexualité dans une
interview sur M6 parfaitement sous contrôle, il a pu mener campagne
auprès des Parisiens deux ans plus tard sans que sa vie privée, dont on ne sait finalement rien, ne soit
un quelconque enjeu. 



Pour Roger Karoutchi, il s'agit donc probablement d'une démarche analogue, motivée par un désir de se protéger,
en tuant par exemple les rumeurs. Et non d'une action en service commandé pour Nicolas Sarkozy, dans
le but de faire diversion en pleine crise, comme j'ai pu le lire ici ou
là ! En banalisant une information de toute façon connue de beaucoup d'initiés, journalistes, cadres du parti et même militants, le ministre-candidat prend la maîtrise de la parole publique sur ce qui aurait pu devenir un bruit de fond assourdissant.


L'homosexualité d'un personnage public est certes une affaire de vie
privée, qu'on ne devrait pas avoir à commenter. Mais qu'on ne devrait
pas non plus avoir à dissimuler, quand il paraît si évident, au plus
grand nombre, de s'afficher avec époux-ses et enfants. Au bureau, les mêmes qui
reprocheront à leur collègue de trop se dévoiler en
leur faisant part de son homosexualité seront finalement les premiers à raconter
leur week-end en famille, le lundi matin autour de la machine à café. L'homosexualité serait forcément une affaire de vie privée quand, pour l'hétérosexualité, les choses seraient plus nuancées.

Pour la suite, oui, il faut souhaiter qu'après Bertrand Delanoë, Roger Karoutchi soit le dernier
homme politique à révéler son homosexualité. Et que, pour les
suivants, ce soit réellement un non-sujet. Mais nous ne sommes qu'en 2009…

• Alain Piriou •

PS : Les commentaires sont soumis à modération. Seront notamment bannies les allusions homophobes et les blagues de mauvais goût.

Réagissez à l'article 
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Dix ans de prison pour le lycéen qui avait poignardé son enseignante

Le lycéen qui avait poignardé en plein cours son enseignante, Karen Montet-Toutain, le 16 décembre 2005 à Etampes (Essonne) a vu vendredi sa peine réduite de 13 ans à 10 ans de réclusion criminelle, la cour d’assises d’appel de Paris considérant qu’il n’avait pas prémédité son acte.

Alors qu’en première instance, la cour d’assises de l’Essonne avait reconnu Kevani Wansale coupable de «tentative d’assassinat», les jurés parisiens ont rejeté vendredi soir, après six heures de délibéré, la préméditation et l’ont condamné pour «tentative de meurtre».

«J’étais pas quelqu’un de mauvais et j’ai fait quelque chose d’abominable. (…) Je vous demande pardon», avait déclaré l’accusé, avant que la cour ne se retire. Karen Montet-Toutain ne voulait pas «la tête du pêcheur», «le plus important c’est qu’elle va enfin pouvoir définitivement fermer ce livre de cauchemar», a réagi son avocat, Me Koffi Senah. L’avocat de l’accusé, Me Damien Brossier, saluait pour sa part «un verdict d’apaisement», son client ayant «le sentiment d’avoir été jugé pour ce qu’il avait fait».

L’avocat général François-Louis Coste avait requis 15 ans de réclusion criminelle, comme en première instance.

«Je sais que la prison, je la mérite amplement»

Pourtant, au cours de ce deuxième procès, les jurés semblent avoir pris en considération le passé douloureux du jeune homme, incarcéré depuis trois ans.

«Je ne laisserai personne être à ma place. Je sais que la prison, je la mérite amplement», mais «13 ans, j’ai trouvé que c’était extrêmement sévère», alors «je suis venu en appel», avait-il témoigné vendredi. Durant quatre jours, la défense a mis en avant les difficultés vécues par le garçon depuis l’arrivée en France de sa mère, avant sa naissance, de République démocratique du Congo. «S’il n’y a pas les souffrances, il n’y a pas l’acte», avait argué Me Brossier, au cours d’une vibrante plaidoirie. «Ce que je demande, c’est que l’équilibre des forces soit rétabli», vis-à-vis de ce «gosse pétri de bonne volonté, qui était en souffrance», de ce «gamin dont les douleurs sont la cause même de l’acte fou qu’il a commis».

Une version vivement combattue par l’avocat général, pour lequel l’accusé a été animé «d’une intention proprement homicide», «tout à fait préméditée». «Oui, il a des difficultés, comme beaucoup de ses condisciples au lycée», avait reconnu le représentant du ministère public, mais «elles ne peuvent en aucun cas justifier un crime».

Jeudi, Lénia Wansale avait revendiqué sa part de responsabilité dans le geste de son fils, disant avoir été une mère par trop envahissante, qui avait «étouffé» son garçon. La veille des faits, elle avait été convoquée par Karen Montet-Toutain, qui lui avait appris l’exclusion de cinq jours dont son fils avait fait l’objet la semaine précédente. De retour chez elle, elle l’avait «assommé d’injures», avant de menacer «de le foutre dehors». Le garçon avait alors pris un couteau dans la cuisine, dormi avec, avant de l’emmener avec lui le lendemain à l’école.

«Si l’on suit cette chaîne de catastrophes, Kevani Wansale serait le malheureux jouet d’une succession d’événements, la victime d’un destin qui l’écrase, sa responsabilité serait totalement diluée», avait résumé l'avocat général, avant de balayer un tel argumentaire et de rejeter la thèse selon laquelle il serait venu au lycée avec un couteau dans l’intention de se suicider.

«C’est le miroir qu’il brise en voulant fermer les yeux de Karen Montet-Toutain, ceux dans lesquels se reflétait sa vraie image», avait-il conclu.

(Source AFP)
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L’Etat remplume  les canards

Au papier, citoyen ! Tu viens d’avoir dix-huit ans, tu vas pouvoir voter aux prochaines élections. En prime, tu as gagné un abonnement gratuit à un quotidien. Voilà une mesure «expérimentale» destinée à prendre à revers le vieillissement du lectorat de la presse quotidienne. Donnons tôt le goût du feuilletage aux jeunes générations happées par le numérique.

Il s’agit d’une des mesures égrenées vendredi par Nicolas Sarkozy, qui a annoncé un plan de soutien à la presse de 600 millions d’euros sur trois ans. Trois mois après le lancement d’Etats généraux destinés à trouver des solutions à la crise du secteur, le chef de l’Etat a communiqué ses arbitrages, largement piochés dans le Livre vert, document de plus de 90 propositions.

D’entrée de jeu, le Président décrète deux décisions prioritaires. La conjoncture est délétère et «la première responsabilité de l’Etat est de répondre à l’urgence créée par l’effondrement des perspectives publicitaires sur la situation économique des entreprises de presse pour 2009». D’abord, l’augmentation des tarifs postaux pour la presse, prévue pour 2009-2015, est reportée d’un an. «Le manque à gagner pour la Poste étant intégralement compensé par l’Etat», le coût serait environ de 24 millions d’euros. Ensuite, l’Etat, qui consacre 20 % de ses dépenses de communication à la presse écrite, va les doubler dès cette année, vers le papier comme vers le numérique. Une progression qui serait de 20 millions d’euros par rapport à 2008. 

Le Président, qui appelait de ses vœux l’avènement de «champions nationaux» n’a finalement pas voulu toucher aux seuils de concentration. Le Livre vert n’y voyait pas une priorité. Petite ouverture quand même : la levée du seuil maximal de 20 % de capital pour un investisseur extra-européen dans une entreprise de presse française. Un déverrouillage qu’aurait apprécié un Murdoch en d’autres temps. Sarkozy n’a pas suivi la recommandation kamikaze du pôle dirigé par François Dufour, qui préconisait un relèvement de la TVA à 5,5 % de la presse magazine spécialisée, contre 2,1 % aujourd’hui. La bronca des patrons de presse concernés, son ami Lagardère en tête, ne laissait aucune illusion sur l’avenir d’une idée qui, de fait, instaurait une différence de traitement entre les titres. Or l’égalité reste une caractéristique du paysage de la presse depuis l’après-guerre.


Editeur en ligne. L’une des mesures phare annoncée hier concerne le portage, qui permet d’apporter le journal dans la boîte aux lettres ou sous le paillasson dès potron-minet. C’est un vrai service au lecteur, mais qui coûte cher. «Il faut engager un plan massif de développement du portage», a décidé le Président. L’Etat met le paquet : son aide au portage des journaux à domicile va passer de 8 à 70 millions d’euros et les charges sociales patronales des sociétés de portage seront supprimées «pour tous les porteurs au niveau du Smic». Ces mesures seront appliquées «dès le mois prochain». 

Des chantiers qu’il a énoncés comme prioritaires, Nicolas Sarkozy a commencé d’emblée par Internet. Le geste est symbolique, tourné vers le futur. La presse doit prendre ce virage sinon «elle n’aura aucune réponse à offrir aux générations natives du numérique». Trois «leviers» sont proposés : la création d’un statut d’éditeur en ligne, qui ouvrira droit au régime fiscal des entreprises de presse (exonération de la taxe professionnelle, notamment, et bataille à Bruxelles pour tenter d’obtenir un taux de TVA réduit), le renforcement des aides et la mobilisation du mécénat, qui ouvrirait droit à une réduction d’impôt de 66 % pour les particuliers (et aussi pour les dons aux imprimés). 

Pour les droits d’auteur des journalistes, considérés comme un sujet brûlant, Sarkozy reprend la suggestion du Livre vert d’adapter un texte élaboré par un groupe de professionnels. Il prévoit que le journaliste cède ses droits à sa publication sur tous les supports, mais pour une période limitée. Au delà, la cession est possible mais sous condition et moyennant paiement. C’est un «premier pas» qui devrait passer par le Parlement via un amendement au projet de loi Création et Internet.

Sur le gros morceau de la distribution, «un des problèmes numéro 1 de la presse papier», Sarkozy propose de mettre le diffuseur au centre, en développant l’assortiment, en plafonnant les invendus, en accueillant des présentoirs de gratuits, en informatisant le réseau pour une remontée du jour au lendemain, en développant les points de vente tous azimuts (buralistes, grandes surfaces, stations services…). Pour l’instant, pas touche à la loi Bichet qui organise la distribution de la presse en France depuis 1947. Arnaud de Puyfontaine, qui pilotait un des ateliers des Etats généraux, est chargé de suivre pendant six mois les expérimentations dans la distribution. L’Etat accompagne de son côté en instaurant une exonération de 30 % des cotisations sociales aux marchands de journaux dont c’est l’activité principale, soit 4 000 euros en moyenne. Soit un coût de 60 millions d’euros. 


Chartes. Côté fabrication, pas de quoi échauffer les ouvriers du livre. Sarkozy se contente d’encourager la négociation d’un «nouveau contrat social» au sein des imprimeries de presse pour réduire de 30 à 40 % le coût de l’impression. De même, sur le contenu des journaux, il renvoie la balle à la profession. Du moins se réjouit-il de l’élaboration d’un code de déontologie annexé à la convention collective et de chartes éditoriales dans les titres eux-mêmes, la reconnaissance juridique des rédactions étant évacuée sans détours. 
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24 heures Philo

«Jouer dans la cour des grands», une expression disséquée



Par Giorgione •

D’une équipe ou d’un sportif dont la présence à tel tournoi est inattendue, d’un homme politique dont la carrière progresse spectaculairement, d’un chef d’Etat ayant nouvellement accès aux instances dirigeantes où il n’avait pas encore sa place (G8, sommets européens), on entend dire : «Il joue désormais dans la cour des grands.»

Métaphore scolaire qui sent bon son potache : cour avec quelques marronniers ou tilleuls, un espace libre avec buts pour le foot (ou le hand), support de panier pour le basket et voilà pour le lieu. Des cris, des bousculades (les Grands sont «forts», «ils sont brutaux») et sur un bord, timide, incrédule, un peu terrifié aussi, un «petit» qui vient de quitter sa cour, son monde – on a presque envie de dire sa mère… N’est-ce pas attendrissant ?





Cette présence dans le monde des grands tient de la promotion (adieu
! disgracieuse culotte courte !) patiemment ou impatiemment attendue
(ton heure viendra, sois patient(e) !) ; promotion donc joie : à mon
tour, de crier, de taper fort (sur le ballon ou sur autrui), à mon tour
d’avoir des privilèges, voire de faire la loi. Plus que de promotion,
c’est presque d’assomption qu’il s’agit. Il n’est personne qui n’ait
connu ce moment d’accès à une vie jugée à tort ou à raison enviable,
que l’on n’a fait que voir de l’extérieur et qui vous devient
disponible, qui est maintenant la vôtre : c’est pourquoi l’expression
semble si innocente.

Mais l’est-elle vraiment quand on l’applique au sens figuré,
métaphoriquement ? Si on l’applique à un sportif ou à une équipe, sans
doute « jouer » n’est pas dit à contre-emploi. Le tennisman qui joue
sur le court des grands – pardon du mot - connaît certes son heure de
gloire ; mais il connaîtra aussi les revers – pardon, décidément… – du
spectacle : matches arrangés, dopage, pressions des media et des
sponsors. Est-ce vraiment cela qu’il voulait ?

Et pour l’homme politique qui accède à une haute responsabilité,
pour le gouvernant qui accède – enfin ! - aux instances
internationales, est-ce qu’ils jouent? Censément non, puisqu’il en va
des affaires d’un pays, voire d’une région du monde ou du monde même.
Peut-être cependant qu’il joue, lui aussi : il joue au grand, la tête
lui en tourne, il en bafouille devant les caméras : songez un peu :
hier obscur ou anonyme et maintenant maître du monde ! 

Joie enfantine, certes, mais dérisoire : si haut, disait Montaigne,
qu’on soit assis, c’est toujours sur son cul. Descends de ton nuage,
mon petit bonhomme ! Tu vas te faire mal… 

Réagissez à l'article 
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5 jours à la une: «Il y a un côté anti-Sarkozy chez Obama»

Cette semaine, François Sergent, directeur adjoint de la rédaction, revient sur les (nombreuses) unes consacrées à l'investiture de Barak Obama. Il raconte comme Libération a failli titrer "Faut-il pendre les banquiers?". Et explique la façon dont le journal choisit collectivement ses engangements, comme il l'a fait pour la une de vendredi, consacrée à "l'appel des appels".





                This article was downloaded by calibre from http://www.liberation.fr/medias/0601569-5-jours-a-la-une-il-y-a-un-cote-anti-sarkozy-chez-obama





            | Section menu
            | Main menu
            |
        

            | Next
            | Section menu
            | Main menu
            | Previous
            |
            

La Playlist de Paul Smith

A l'occasion de sa venue à Libération pour l'édition du samedi 23 janvier, le couturier anglais Paul Smith s'est livré à l'exercice de la playlist pour le Labo.

A gagner cette semaine: l'album de Ludo Pin. Pour gagner cet album,  cliquez ici  ou écoutez la playlist.

Durée: 28'58"

LES TITRES CHOISIS

-Have you made up your mind par Paul Weller
 choisi par Paul Smith sur l'album 22 dreams 

-The crying light, par Antony & the Johnsons
 choisi par Sophian Fanen sur l'album Daylight and the sun

-Skinny Love, par Bon Iver
 choisi par Paul Smith sur l'album For Emma, Forever Ago


-Birds par Neil Young
choisi par Paul Smith sur l'album After the gold rush

-Cupid (Deluxe edition version) par Amy Winehouse
choisi par Paul Smith sur l'album Back to black (Deluxe edition)

-Knocked up par Kings of Leon
choisi par Paul Smith sur l'album Because of the times
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Cocktails Molotov sur la synagogue de Saint-Denis: un suspect écroué

Un jeune homme de 21 ans a été mis en examen et écroué vendredi pour sa participation présumée à l’attaque le 11 janvier à Saint-Denis (Seine-Saint-Denis) d’un centre communautaire juif et de sa synagogue, selon une source judiciaire.

Trois autres jeunes gens, âgés de 19 à 20 ans, arrêtés mercredi à l’aube à Saint-Denis, ont été remis en liberté «au petit matin» à l’issue de 48 heures de garde à vue dans les locaux de la police judiciaire.

Le parquet a ouvert vendredi une information judiciaire contre le suspect déféré pour «destruction et dégradation d’un bien par l’effet d’une substance incendiaire ou explosive» en raison «de la religion» de ses propriétaires ou utilisateurs, faits passibles de la cour d’assises et de 20 ans de prison.

L’information porte également sur la «fabrication d’engins explosifs ou incendiaires» et «l’association de malfaiteurs».

Le jeune homme a été mis en examen pour l’ensemble de ces chefs, en récidive pour les faits de «destruction et dégradation». Il s’agit d’un habitant de Saint-Denis «connu» de la police, plusieurs fois condamné, notamment pour «dégradation par incendie» lors des émeutes de l’automne 2005 alors qu’il était mineur, selon la même source.

Dimanche 11 janvier, neuf cocktails Molotov ont été lancés contre le centre Ohr Menahem, dont deux ont provoqué un début d’incendie dans la cafétéria.

Les autres ont atteint la façade de pierre et un toit-terrasse sans faire de dégâts, alors que le rabbin et d’autres personnes se trouvaient à l’intérieur.

Un riverain avait aperçu «4 ou 5 personnes» s’enfuir.

Deux sacs de pierres avaient été abandonnés sur place, selon le rabbin. Selon une source proche de l’enquête, l’ADN du suspect a été retrouvé sur un sac.

Les recherches d’empreintes et de traces génétiques «ont amené l’identification de quatre individus», avait indiqué mercredi le ministère de l’Intérieur en annonçant l’arrestation des quatre jeunes gens.

L’attaque avait été fermement condamnée et la surveillance des lieux de culte juifs renforcée en Seine-Saint-Denis.
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Des milliers de voyageurs bloqués durant deux heures à Saint-Lazare

L'ensemble des trains ont été arrêtés vendredi soir gare Saint-Lazare plus de deux heures et plusieurs milliers de voyageurs bloqués à cause d'un "accident de personne", déclenchant des manifestations de colère envers les agents de la SNCF, selon la compagnie et des journalistes de l'AFP.

Le trafic a repris normalement vers 20H00 sur toutes les destinations, mais avec d'importants retards, a déclaré à l'AFP un porte-parole de la SNCF.

"Une personne a traversé devant un train et a été renversée par le train qui arrivait en gare. Ce qui s'est passé, c'est qu'immédiatement le trafic SNCF a été interrompu", a expliqué à l'AFP sur place Roland Bonnepart, directeur régional de la SNCF.

"Quand le train s'est arrêté, tous ceux qui suivaient ont été arrêtés aussi et plusieurs milliers de voyageurs impatients sont descendus sur les voies, entre Pont Cardinet et Saint-Lazare", amenant la SNCF à interrompre toute circulation, a-t-il ajouté.

"Il fait nuit, on ne veut prendre aucun risque, on veut absolument vérifier qu'il n'y a plus personne sur les voies avant de redonner le départ des trains", a souligné M. Bonnepart pour justifier la reprise très progressive du trafic à partir de 19H30.

Les personnes se trouvant sur les voies ayant toutes été ramenées sur les quais, le trafic a pu reprendre vers 20H00, a précisé à l'AFP un porte-parole de la SNCF.

"L'ensemble des trains sont bloqués dans la gare Saint-Lazare. Plusieurs milliers de personnes sont concernées", avait indiqué en début de soirée un porte-parole de la SNCF, interrogé par l'AFP.

Des voyageurs impatients ont encerclé un local d'accueil et ont brisé deux vitres de ce local et craché sur les autres, a constaté un journaliste de l'AFP. De très nombreux voyageurs ont lancé des cris de haine et des insultes contre les agents de la SNCF et les syndicalistes de Sud accusés d'incompétence.

Des passagers surexcités par toute une série de dysfonctionnements récents au départ de cette gare, ont pris à partie des agents SNCF, menaçant de leur casser la figure, au point que ces derniers se sont réfugiés dans le local d'accueil du public, sous la protection de policiers.

La fermeture de la gare Saint-Lazare le 13 janvier par la direction, de crainte d'un "engorgement" après l'exercice massif du droit de retrait des cheminots suscité par l'agression d'un conducteur, avait déclenché l'indignation des voyageurs.

"Une personne s'est jetée sur une voie perturbant la circulation, et des passagers de plusieurs trains impatients sont descendus en pleine voie bloquant entièrement le trafic", a précisé le porte-parole de la SNCF.

"La personne qui est tombée sur les voies n'est pas pour l'instant à notre connaissance décédée, mais grièvement blessée", a ajouté le porte-parole, qui n'a pu indiquer s'il s'agissait ou non d'un suicide.

L'annonce d'une reprise très progressive du trafic, interrompu depuis environ 18H00, a été diffusée peu avant 19H30.
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Mes journées à l'Assemblée

Pourquoi nous ne siégeons plus dans l'hémicycle !



Eh bien voilà, comme je l'avais écrit ici il y a un mois, l'étude du projet de loi organique sur la réforme de la procédure parlementaire a effectivement engendré une crise politique. Et même si elle s'est limitée à l'enceinte du Palais Bourbon, elle connait une ampleur inégalée depuis vingt ou trente ans.

C'est cette intensité qui explique mon silence me plaçant ainsi en contradiction majeure avec les raisons pour lesquelles j'avais décidé d'ouvrir ce blog... Je plaide donc coupable mais comme j'assumais la responsabilité du suivi du texte pour le groupe socialiste, je n'ai guère disposé de moments de calme depuis mardi de la semaine dernière. J'espère que ceux qui me faisaient l'honneur de venir lire ces notes ne m'en feront pas grief.

Tentons donc un premier bilan car nous ne sommes pas encore sortis de ce texte. 

1 - Contrairement à ce que le gouvernement a d'abord essayé de faire croire, il s'agit d'un texte essentiel. Je me suis permis de produire une note pour la fondation Terra Nova afin d'en expliquer la philosophie cachée. L'adoption de ce projet de loi vise à nos yeux à restreindre demain la capacité du parlement à légiférer et à renforcer ses prérogatives de contrôle. Ce glissement n'est pas anodin. Légiférer c'est aussi avoir la possibilité de s'opposer, contrôler ce n'est que surveiller...





2 - L'UMP a présenté un visage brutal. Visiblement Jean-François
Copé voulait ériger cette bataille parlementaire au rang du symbole de
sa détermination à faire plier la gauche. Claude Askolovitch a tout dit
sur ce sujet dans son éditorial sur Europe 1 avant-hier. Cela explique
d'ailleurs le comportement extrêmement rigoriste du président de la
commission des lois que je ne connaissais pas sous cet angle. Enfin, Roger Karoutchi et Bernard Accoyer n'ont été que l'ombre de leurs
fonctions. Si le premier était sans doute dans un premier temps ouvert
au dialogue, il a peu à peu disparu des débats se contentant de
commenter les décisions de Jean-Luc Warsmann, rapporteur du projet. Quant au second, il
ne sort pas vraiment grandi de l'épreuve. Il lui manque encore de
s'imprégner de sa fonction. Avoir l'honneur d'être président de
l'Assemblée nationale donne des devoirs et notamment celui de
s'émanciper de sa famille politique. On en est loin.

3 - Le PS a utilisé toutes les possibilités constitutionnelles et
règlementaires à sa disposition. Avons-nous fait de l'obstruction ? Le
mot est maintenant piégé mais sans difficulté j'assume le fait que
notre tactique n'a pas été imaginée pour faire plaisir à la majorité.
Une fois de plus, nous avons démontré que le ralentissement de l'étude
d'un texte a une vocation pédagogique. Qui avait entendu parler de ce
projet avant la nuit où l'hémicycle s'est embrasé ? Qui savait que nous
avions passé 47 heures dans l'Assemblée nationale a en parler depuis le
mardi soir ? 

4 - Avons-nous donné une bonne image du parlement ? Probablement pas
mais l'enjeu que portait ce texte nous imposait de penser à l'avenir.
Pour pouvoir demain voter, amender, débattre des projets du
gouvernement, il fallait tout faire pour que ce projet ne soit pas
adopté à la sauvette et dans l'état où le gouvernement le voulait. Si
nous avons déposé 4800 amendements, c'est parce qu'aucun - ou presque -
de nos 68 amendements déposés en commission des lois le 7 janvier n'a
été retenu par l'UMP. La droite avait choisi de nous humilier, ce n'est
jamais sain... Et ceux qui me lisent savent que je considère que
l'obstruction est toujours le fait de la majorité. Quand un pouvoir
exécutif méprise le parlement, celui-ci se rebiffe.

5 - Comment trouver un accord ? Un accord sera impossible, mais un
compromis doit pouvoir s'imaginer. C'est Bernard Accoyer qui en a la
clé. Jean-Marc Ayrault lui a écrit. Nous attendons. D'ici là, nous ne
retournerons pas siéger dans l'hémicycle.

 Réagissez à l'article 







Rédigé le 23/01/2009 à 17:27 dans Réforme institutionnelle  | Lien permanent
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Éducation
Evaluations en CM2: pourquoi ça coince

Décidément, le ministère de l’Education nationale a le chic pour mettre en rogne les enseignants... et les parents d'élèves. Au menu de la discorde cette semaine: les évaluations nationales des élèves de CM2. 100 questions, en français et en maths, pour mesurer les acquis avant le passage en 6e. Les critiques fusent depuis plusieurs jours. Les voici:

Des questions trop difficiles pour les élèves

«Sur le principe, on n'est pas contre des évaluations, d'ailleurs on en a toujours fait. Mais des comme ça, jamais!», s'emporte une enseignante du XVIIIe arrondissement de Paris. Ce nouveau test national ne semble pas adapté à des élèves de CM2 (cliquez ici pour le consulter). 

«Certaines questions portent sur des points du programme qui n’ont pas encore été étudiés en classe», comme les divisions à virgule ou la règle de trois, abordées en fin d'année seulement.

«En français, pareil: lisez ce texte d’Ernest Hemingway qu’on leur a donné. Bien trop long et compliqué à leur niveau», soupire une autre prof.

Méthode de notation trop sévère


«La notation est binaire: soit vous avez tout juste, soit tout faux. C’est vraiment un système de notation à l’ancienne. Pas franchement pédagogique.» Un exemple: il est demandé aux élèves de conjuguer dix verbes à l’impératif. Et bien, si l’enfant fait neuf bonnes réponses et une faute, il a zéro!

«Si l’objectif est de décourager les élèves, c’est réussi», ironise une enseignante en classe Zep, dans le nord de Paris. Et d’avouer: «Moi aussi au fond, je suis profondément découragée. Peut-être même plus que mes élèves...» 

Un sentiment partagé par un grand nombre d’instits «qui redoutent d’être jugés sur les résultats de leur classe». Du coup, certains ne cachent pas avoir soufflé quelques réponses, histoire d’améliorer le niveau général. «Cela fausse tout… Et puis, surtout quel exemple donne-t-on aux élèves!» 

Pression sur les enseignants… Et sur les élèves 

«Les enfants étaient très stressés et angoissés toute cette semaine. On a beaucoup parlé de ces évaluations dans les médias et du coup, les parents aussi s’en sont mêlés…» raconte une enseignante. Dans son école, les familles ont même organisé une «journée classe morte», pour protester contre ces évaluations.

«A quoi vont réellement servir ces stats? L’anonymat des enfants sera t-il préservé?» Voilà les principales craintes des parents. Les enseignants sont en effet tenus de retranscrire les notes des élèves dans une base de données informatique. Mais déjà, certains ont annoncé qu'ils feront de la résistance.
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Aix-Marseille - Toute l'actualité de la région avec Libération

Manaudou, c'est pas Claire



[image: 000_par2373541]






























FARCE. Le journal L’Equipe a publié jeudi une photo en Une de Laure Manaudou,
prise dans la rue. En la voyant, la nageuse ne s’y est pas reconnue. Vendredi,
L’Equipe se fendait d'un erratum: "Nous pensions avoir publié [...] une photographie de Laure Manaudou. La championne olympique nous a fait savoir qu'elle ne s'est pas reconnue sur ce document. Si tel est le cas, nous lui présentons toutes nos excuses." Vendredi, Claire, une jeune femme
ressemblant à Laure Manaudou, s’est présentée devant la presse
à Marseille, affirmant que c’était elle sur la photo, et que ce cliché
portait « atteinte à [sa] vie privée ». (photo: Claire, la fausse Laure, ce vendredi à Marseille/Photo AFP).

Lire la suite 





C’est la farce de la semaine. Les journalistes avaient été conviés vendredi à une conférence de presse de la nageuse, organisée par son avocat, Me Didier Poulmaire, au Cercle des Nageurs de Marseille (CNM), son club. 

Mais Laure Manaudou n'est pas venue. A sa place, une jeune femme est apparue, prétendant être la vraie-fausse Laure parue dans L'Equipe.

« Apparemment, je suis le sosie de Laure Manaudou, je suis profondément choquée, je m’appelle Claire et je resterai anonyme sur mon nom. »

Elle était accompagnée d’un chien ressemblant à celui qui figurait jeudi en Une de L’Equipe.

La jeune femme portait des lunettes de soleil malgré le temps pluvieux et arborait une tenue pratiquement identique à celle de la photo publiée.

« La publication de cette photo est une atteinte à ma vie privée », a expliqué la jeune femme.

« C’est moi qui ai pris contact avec Laure Manaudou », a-t-elle ajouté.

La vraie Laure, elle, n’est pas apparue à cette conférence de presse. 

D’où ces questions. 

1) La fausse va-t-elle remplacer la vraie dans les bassins ? 

2) Etait-ce déjà la fausse qui nageait ces derniers temps, ce qui expliquerait les mauvais résultats ? 

3) Est-ce bien la vraie qui a mis fin à sa saison, mardi ? 

Bon, on blague. Mais à L’Equipe, l’affaire n’a pas fait rigoler.

"Nous reconnaissons pleinement cette erreur. En fait, nous avons été trompés par un sosie qui, par extraordinaire, se trouvait, après l'annonce de la championne, à un endroit de Marseille où aurait pu se trouver Laure Manaudou à ce moment là", a expliqué le journal dans un communiqué vendredi soir.

"Nous renouvelons nos excuses à nos lecteurs, à Laure Manaudou et à la jeune femme qui s'est trouvée à la une de notre journal. [...] Pas une seconde, les services de la rédaction qui ont reçu, traité ou choisi cette photo n'ont eu le moindre doute quant à l'identité de la personne y figurant. Le jour de la publication, aucun lecteur ni aucun journaliste n'a contacté la rédaction pour émettre une réserve sur cette photo", a expliqué le quotidien sportif.

L'Equipe accepte ainsi son erreur, alors que, plus tôt dans la journée, un responsable de la communication du journal indiquait avoir «la conviction que c’est Laure Manaudou». 

«C’est sa parole contre la nôtre», avait-il dit. 

Pour lui, le photographe qui a pris le cliché «est un photographe professionnel, en qui on a toute confiance, et qui la suit depuis trois mois. Ce matin encore, il nous a confirmé qu’il était persuadé que c’était elle». 

«Si quelqu’un vient nous prouver qu’il ne s’agit pas de Laure Manaudou, on réagira en fonction», avait -il ajouté.

Le mystère de la vraie-fausse Manaudou n’est pas résolu, et on s’en fiche un peu.

La vraie, âgée de 22 ans, saturée de natation, a annoncé mercredi qu'elle a décidé de faire une pause dans sa carrière. Elle a arrêté de s’entraîner et mis fin à sa saison. (source AFP)

Lire: Laure Manaudou à "L'Equipe" : « Ça fait du bien de me lever sans penser à la natation »
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Lyon - Toute l'actualité de la région avec Libération

Européennes : Azouz Begag revient en politique, inspiré par Obama



POLITIQUE - Et revoilà Azouz Begag. L'ancien ministre à l'égalité des chances du gouvernement Villepin s'était pourtant dit écoeuré de la politique après n'avoir pu être désigné candidat MoDem aux dernières municipales lyonnaises. Mais voilà, depuis, il y a eu Obama. Obame, dont il est un inconditionnel et intarissable fan. "C'est désormais l''ère de la diversité", clame Azouz Begag, qui vient de se déclarer candidat à la candidature pour mener la liste Sud Est du Modem aux Européennes… 





"Les politiques français ne peuvent plus faire comme si rien ne s'était passé. Avec l'arrivée d'Obama, tout a changé. C'est pour cela que ma candidature tombe à pic". Azouz Begag dit avoir fait part de cette candidature à François Bayrou qui, selon lui, l'aurait pris comme un "cadeau". "Il faut que le MoDem joue cette carte. C'est l'hypothèse gagnante". Il assure qu'il peut faire "mieux" que Jean-Luc Benhamias, actuel député européen, et pressenti, tout comme l'ancien député de Saint-Etienne Gilles Artigues pour mener cette liste MoDem. Une bataille interne rangée qui ne semble guère effrayer le nouveau candidat à la candidature. Comme à son habitude, Azouz Begag rue dans les brancards de son parti sur fond d'une Obamania totalement assumée. Quitte à résumer sa candidature à la posture de la diversité. " Rachida Dati est candidate UMP à Paris, je dois être le candidat MoDem pour le Sud-Est."

Azouz Begag assure qu'il tente là sa dernière chance en politique. L'écrivain et universitaire lyonnais s'était lancé en politique il y a une dizaine d'années, en ambitionnant d'être "le premier réprésentant des banlieues à l'Assemblée nationale". Il passera de la gauche à la droite, expliquant n'avoir jamais réellement trouvé sa place. En 2005, Dominique de Villepin le nomme ministre de l'égalité des chances dans son gouvernement. Poste dont il démissionne deux ans plus tard avec fracas. Sa ligne politique est depuis guidée par un anti-sarkozysme farouche. Ce qui le rapproche, entre autres raisons, de François Bayrou. Aujourd'hui, explique-t-il, c'est le phénomène Obama qui l'encourage à repartir au front. 

Alice Géraud
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Janvier en BD (3): Pieter de Poortere

Rencontre à Gentbrugge, en Belgique, avec le bédéaste Pieter de Poortere. Dernier album paru: Dickie (T.3) - Les requins marteaux

 

Retrouvez les épisodes précédents de Janvier en BD:

-Lisa Mandel

-Blutch
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«L’Appel des appels»

«Nous, professionnels du soin, du travail social, de l’éducation, de la justice, de l’information et de la culture, attirons l’attention des pouvoirs publics et de l’opinion sur les conséquences sociales désastreuses des réformes hâtivement mises en place ces derniers temps. A l’Université, à l’école, dans les services de soins et de travail social, dans les milieux de la justice, de l’information et de la culture, la souffrance sociale ne cesse de s’accroître. Elle compromet nos métiers et nos missions. Au nom d’une idéologie de "l’homme économique", le pouvoir défait et recompose nos métiers et nos missions en exposant toujours plus les professionnels et les usagers aux lois "naturelles" du marché. Cette idéologie s’est révélée catastrophique dans le milieu même des affaires dont elle est issue. Nous, professionnels du soin, du travail social, de l’éducation, de la justice, de l’information et de la culture, refusons qu’une telle idéologie mette maintenant en "faillite" le soin, le travail social, l’éducation, la justice, l’information et la culture. Nous appelons à une Coordination nationale de tous ceux qui refusent cette fatalité à se retrouver le 31 janvier 2009 à Paris.»
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Ecrans, un site de Libération.fr
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Contre journal

Chroniques de rétention: Après 36 ans en France, un aller simple pour la Turquie



Voici un nouveau témoignage d'un intervenant de la Cimade, seule association à pouvoir intervenir auprès des étrangers enfermés dans les centres de rétention administrative (CRA). 

«M. Kabacki vit en France depuis plus de 36 ans. Arrivé à l’âge de 10 ans dans le cadre du regroupement familial, il a effectué ici l’ensemble de sa scolarité. Il a ensuite exercé différents métiers: interprète assermenté près la cour d’appel de Metz, commerçant, gérant d’une société de bâtiment, etc. A Metz, il connaît tout le monde et tout le monde le connaît.

Titulaire de plusieurs cartes de résident, ses ennuis commencent début 2003. Suite à une condamnation pénale, il est emprisonné en préventive pendant 4 mois et demi. Durant toutes ces années, M. Kabacki ne s’absente guère de la région où il a son travail et ses amis. Pourtant, la préfecture de la Moselle lui refuse la délivrance d’une carte de résident et ne lui octroie que des titres de séjour provisoires de 3 mois, renouvelés jusqu’en décembre 2006 mais qui ne peuvent lui permettre une existence stable en France.





Début 2007, plus de titre de séjour. Affolé, M. Kabacki se
rend à la préfecture de Metz. Le 3 janvier, il est interpellé sur
place. Relâché, il se voit notifier un refus de titre de séjour, refus
assorti d’une obligation à quitter le territoire français (OQTF) qu’il
ne conteste pas par la voie contentieuse.

M. Kabacki est
désormais condamné à vivre dans la clandestinité. Il ne change pourtant
pas ses habitudes. Joyeux, convivial et toujours prêt à rendre service.
Le 5 janvier 2009, alors qu’il était en plein déménagement, il est
interpellé lors d’un contrôle routier au péage de Saint-Avold. A
l’issue de la garde à vue et un arrêté préfectoral de reconduite à la
frontière (APRF) en poche, il arrive au CRA de Strasbourg-Geispolsheim
le lendemain. Persuadé que les autorités françaises ne peuvent pas le
renvoyer après plus de 36 ans passés en France, il conteste la décision
préfectorale de reconduite en Turquie auprès du tribunal administratif
de Strasbourg. C’est un échec.

Le juge considère que malgré ces
36 années de présence continue sur le territoire français, il ne peut
se prévaloir de raisons suffisantes pour y rester. Un vol, prévu le
14 janvier, a été annulé, le consulat de Turquie n’ayant pas encore
délivré de laissez-passer consulaire. Un autre avion attend M. Kabacki,
expulsable à tout moment, pour l’emmener vers un pays qu’il connaît à
peine.»







23/01/2009 à 14:13  | Lien permanent
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Urgent, retraité ch. appart cause expulsion

Réalisation et mixage: Hervé Marchon / Durée: 7'46"
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                La tempête touche aussi le nord de l'Espagne
                 [sam., 24 janv. 15:10]
                
                    Le dernier bilan fait état de sept morts: quatre enfants ont notamment été tués lors de l'effondrement d'un mur d'une installation sportive près de Barcelone.
                

            

            	
                Obama met fin à une clause anti-avortement
                 [sam., 24 janv. 13:44]
                
                    Le nouveau président de Etats-Unis multiplie mesures et annonces sur tous les sujets sensibles, en totale rupture avec son prédécesseur George Bush.
                

            

            	
                Les cerfs-volants de Bamako
                 [sam., 24 janv. 07:28]
                
                    © Thierry Helsens <br>
Une photo envoyée par un internaute pour le blog Vos Photos. Vous aussi, vous pouvez adresser vos photos à vosimages_at_liberation.fr. Peut-être seront-elles publiées ici… Regardez…
                

            

            	
                Le cabot de Moscou
                 [sam., 24 janv. 06:51]
                
                    Oleg Koulik. L’artiste russe, 47 ans, qui a fait scandale  il y a trois mois à la Fiac avec les photos le figurant en chien, est l’un des plus cotés de son pays.
                

            

            	
                Le «José Bové» camerounais et l’affaire des tracteurs détournés
                 [sam., 24 janv. 06:51]
                
                    Développement. Un syndicaliste paysan est poursuivi pour avoir dénoncé la corruption.
                

            

            	
                Laurent Nkunda lâché  par son parrain rwandais
                 [sam., 24 janv. 06:51]
                
                    R. D. Congo . Le général rebelle a été arrêté jeudi soir par Kigali.
                

            

            	
                Tuerie dans une crèche
                 [sam., 24 janv. 06:51]
                
                    Belgique . Deux enfants et un adulte poignardés à mort vendredi.
                

            

            	
                Eruption de colère en Islande
                 [sam., 24 janv. 06:51]
                
                    Crise. Les manifestations sur l’île font vaciller les formations politiques au pouvoir.
                

            

            	
                Un «véritable carnage» dans une crèche en Belgique
                 [ven., 23 janv. 11:41]
                
                    Un homme armé d’un couteau s'est introduit ce vendredi dans une crèche près de Bruxelles. Le bilan provisoire est de trois morts (quatre selon le journal La Libre Belgique), et une dizaine de blessés. L'homme a été interpellé.
                

            

            	
                Quand Pékin censure le discours d'Obama
                 [ven., 23 janv. 16:26]
                
                    Le discours d'investiture a été expurgé des références au communisme et à la corruption.
                

            

            	
                5 jours à la une: «Il y a un côté anti-Sarkozy chez Obama»
                 [ven., 23 janv. 15:07]
                
                    L'actualité de la semaine à travers les manchettes de Libé. Avec François Sergent, directeur adjoint de la rédaction.
                

            

            	
                Castro appelle les siens à travailler malgré sa maladie... ou sa mort
                 [ven., 23 janv. 13:07]
                
                    Toujours invisible, l'ancien chef de l'Etat cubain est intervenu pour la deuxième fois en deux jours sur un site internet officiel. Il y salue Obama mais doute de sa capacité à mener à bien ses idées.
                

            

            	
                «Tous à vélo» à Mexico contre la pollution
                 [ven., 23 janv. 10:51]
                
                    Marcelo Ebrard, maire de la ville, met des VTT gratuits à la disposition des habitants du centre-ville suite à l'élaboration d'un «Plan vert» pour lutter contre la pollution à Mexico.
                

            

            	
                RDC: le chef rebelle Laurent Nkunda a été arrêté au Rwanda
                 [ven., 23 janv. 10:25]
                
                    Lâché par ses principaux commandants, il était considérablement affaibli et n'a pas pu résister à l'offensive conjointe des armées régulières congolaise et rwandaise.
                

            

            	
                Voici l'homme chargé de ramener la paix au Proche-Orient
                 [ven., 23 janv. 07:39]
                
                    Obama vient de nommer George Mitchell émissaire spécial afin de régler le conflit entre Israéliens et Palestiniens. Mitchell est l'un des artisans de la paix en Irlande du Nord.
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La tempête touche aussi le nord de l'Espagne

Au moins sept personnes ont été tuées en raison de la tempête qui touche le nord de l'Espagne depuis vendredi, et qui a entraîné de nombreuses perturbations: routes coupées, trains et avions retardées, tandis que l'équipage d'un cargo en difficulté a du être secouru.

A Sant Boi de Llobregat, près de Barcelone, en Catalogne (nord-est), au moins quatre enfants ont été tuées et 16 blessés lors de l'effondrement d'un mur dans une installation sportive qui abritait de 20 à 30 jeunes.

"Il a trois morts confirmés et 16 blessés", a déclaré une porte-parole du gouvernement régional catalan, tandis que le maire de la ville a déclaré aux médias qu'il s'agissait d'enfants de neuf à 12 ans.

"Il semble que le toit se soit déplacé (sous l'effet du vent) et ait entraîné l'effondrement d'une partie du mur", a déclaré la porte-parole du gouvernement régional. L'accident a eu lieu vers 11H15 ce samedi matin.

Selon les médias espagnols, les enfants jouaient au base-ball et sont allés se mettre à l'abri à l'intérieur de l'édifice qui s'est effondré.

La partie nord de l'Espagne, comme le sud-ouest de la France, subit depuis vendredi une tempête venue de l'Atlantique, avec de fortes rafales de vent pouvant dépasser 150 km/h.

Une femme de 52 ans est morte vendredi soir à Barcelone après avoir été écrasée par un mur de briques qu'elle longeait, ont annoncé les autorités.

En Galice (nord-ouest), un sergent de la garde civile est mort à Burela après avoir été heurté par un arbre arraché alors qu'il réglait la circulation, a déclaré à l'AFP un porte-parole de la garde civile.

Dans la province d'Alicante (sud-est), un homme de 51 ans a été tué, écrasé par un mur, et un des six marins récupérés par un hélicoptère sur leur cargo en difficultés au large de la Galice est mort, selon les médias. Les autorités n'étaient pas joignables pour confirmer ces deux décès.

Un porte-parole des secours en mer a juste confirmé à l'AFP que six marins d'un cargo portugais transportant du blé ont dû être hélitreuillés dans la matinée, et que l'un d'eux avait été hospitalisé.

Plusieurs personnes ont aussi été blessées dans des accidents de la route causés par les intempéries et plusieurs voies de circulation ont été coupées.

Au Pays Basque (nord), un porte-parole du ministère régional de l'Intérieur a déclaré que des vagues de 21,5 mètres de haut ont été enregistrées au large du cap de Matxitxako.

Des dizaines de personnes évacuées

Dans cette région, plusieurs dizaines de personnes ont dû être évacuées de leurs maisons après que le vent eut arraché le toit leurs maisons.

De multiples coupures d'électricité ont frappé des centaines de milliers d'usagers, selon les médias, dans plusieurs régions d'Espagne, au Pays Basque, en Aragon, en Galice, en Catalogne.

Un porte-parole de l'autorité de gestion des aéroports Aena a déclaré à l'AFP que les fortes rafales de vents entraînaient des retards et des annulations de vols dans les aéroports de Bilbao et Saint-Sébastien au Pays Basque, de Pampelune en Navarre, de Santander en Cantabrie, et d'Ibiza dans l'archipel méditerranéen des Baléares.

La société de chemins de fer Renfe a annoncé dans un communiqué que les rafales de vent ont entraîné plusieurs retards, au Pays Basque, dans les Asturies, en Cantabrie, et en Catalogne, affectant notamment les trains à grande vitesse reliant Madrid et Barcelone.

Le ministère de l'Intérieur a recommandé à la population de n'emprunter les routes qu'en cas d'absolue nécessité et de ne pas aller sur les plages.

Selon les services météo, la tempête devrait durer jusqu'à samedi soir.

(Source AFP)
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Obama met fin à une clause anti-avortement



Barack Obama a autorisé à nouveau vendredi le financement d'organisations pratiquant ou facilitant l'avortement à l'étranger, étendant aux grandes questions de société la remise en cause des politiques de son prédécesseur George W. Bush.

Signe du caractère sensible d'une telle décision, prise trois jours seulement après son investiture, M. Obama a signé le décret hors présence de la presse, à la différence d'autres décrets au grand retentissement signés la veille et ordonnant la fermeture du camp de Guantanamo.

Dans l'intention apparente d'apaiser les tensions et de mettre fin à un débat "éculé et improductif" qui a duré "trop longtemps" selon lui, M. Obama a annoncé l'ouverture dans les prochaines semaines d'une concertation avec toutes les parties concernées pour réduire le nombre des grossesses non-désirées et répondre au mieux aux besoins des femmes et des familles à travers le monde, a-t-il dit. "Il est temps qu'on mette fin à la politisation de cette affaire", a-t-il ajouté.

M. Obama a aussi annoncé son intention de faire approuver par le Congrès le rétablissement de l'aide financière américaine au Fonds des Nations unies pour la population. Les Etats-Unis avait arrêté au début de l'administration Bush de soutenir cet organisme oeuvrant pour le droit à la santé et l'égalité des chances parce que, selon eux, il aurait été associé aux programmes d'avortements et de stérilisation forcées en Chine.

L'interdiction abrogée vendredi était l'une des pommes de discorde dans la grande querelle de société entre les membres très actifs du mouvement contre l'avortement et leurs adversaires.

Elle a été instituée par le président républicain Ronald Reagan en 1984, dénoncée par l'un de ses successeurs démocrates Bill Clinton, puis rétablie dès 2001 peu après son entrée en fonctions par le républicain George W. Bush.

Elle interdisait le financement par de l'argent américain d'organisations qui seraient engagées dans des activités favorisant l'avortement ou militant en sa faveur, plaçant des organisations devant le dilemme de choisir entre renier l'avortement ou renoncer à l'aide considérable des Etats-Unis.

Manif des anti-avortement

Plusieurs dizaines de militants anti-avortement ont manifesté vendredi devant les grilles de la Maison Blanche. Parmi les panneaux qu'ils brandissaient, l'un proclamait: "Holocauste américain, l'avortement", sur fond de foetus mort reposant sur le drapeau des Etats-Unis.

La veille, les opposants à l'avortement s'étaient réunis par milliers à Washington, à l'occasion de la marche annuelle "pour la vie" marquant l'anniversaire d'une décision de justice capitale reconnaissant le droit des femmes à l'avortement aux Etats-Unis.

M. Obama, qui a fait la promesse globale de réconcilier un pays profondément divisé, a choisi d'attendre le lendemain de cet anniversaire pour agir.

Mais, dans une déclaration publiée jeudi, il a dit rester "déterminé à protéger la liberté des femmes de choisir" entre avoir un enfant ou pas.

L'avortement, a-t-il reconnu, est une "question sensible, qui souvent nous divise". Mais, a-t-il ajouté, "quel que soit notre point de vue, nous sommes unis dans la volonté ferme d'empêcher les grossesses non désirées, de réduire le nombre des avortements, et de soutenir les femmes et les familles dans le choix qu'elles font".

«De l'arrogance» pour le Vatican



L'archevêque Rino Fisichella, président de l'Académie pontificale pour la vie du Vatican, a qualifié samedi "d'arrogance" l'autorisation par le président américain Barack Obama du financement d'organisations américaines pratiquant l'avortement à l'étranger.

C'est "l'arrogance de qui se croit dans le juste, en signant un décret qui est en fait une ouverture supplémentaire à l'avortement et donc à la destruction d'êtres humains", a dénoncé Mgr Fisichella dans le Corriere della Sera.

"L'essentiel est de savoir écouter toutes les sollicitations du pays, sans s'enfermer dans des visions idéologiques avec l'arrogance d'une personne qui, ayant le pouvoir, pense pouvoir décider de la vie et de la mort", a-t-il ajouté.

Le nouveau président américain a abrogé vendredi une disposition interdisant à toutes les organisations non-gouvernementales bénéficiaires de financement de l'Etat américain, de pratiquer l'avortement ou de dispenser des services relatifs à l'interruption de grossesse en dehors des Etats-Unis.

"Si c'est un des premiers actes du président Obama, avec tout le respect possible, il me semble que le chemin vers la déception aura été très court", a résumé l'archevêque.

(Source AFP)
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Vos photos

Les cerfs-volants de Bamako



[image: Cerfvolant_bko_1]
© Thierry Helsens

«Le jeu préféré des gamins de Bamako pendant que souffle l'harmattan, vent du désert qui amène en cette saison fraicheur et poussière.»
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Le cabot de Moscou

Dans les années 1990, il marchait à quatre pattes et jappait comme un chien. De nos jours, il se prendrait plutôt pour Dieu, et met en scène Les Vêpres de la Vierge, un opéra de Monteverdi, au théâtre du Châtelet à Paris. Oleg Koulik est un bon témoin des métamorphoses russes de ces dernières années. «J’ai envie maintenant de faire des liturgies», explique-t-il dans son appartement atelier du centre de Moscou, où les gris-gris tibétains se mêlent aux photos de lui en dogue. «Dans mes voyages au Tibet, j’ai découvert des cérémonies très joyeuses, où tout le monde, de l’ascète au simple paysan, est réuni. Je voudrais réconcilier l’église et le cirque, imaginer de nouvelles façons de faire vivre la prière… C’est un peu ce que je tente avec Les Vêpres de la Vierge. Je transforme le théâtre du Châtelet en temple et je compte bien secouer le public, le désorienter et le détendre, pour faire passer mon message. Il n’y a qu’un seul Dieu : l’homme vivant, à côté de toi. Ma religion, c’est croire que la vie a un sens», confie l’artiste, promettant un grand renfort d’éclairages, écrans vidéo et effets sonores.

La dernière fois qu’Oleg Koulik a fait parler de lui à Paris, c’était à l’automne dernier, lorsque la police française a saisi à la Foire internationale d’art contemporain (Fiac) des photos le représentant en animal, nu et féroce. «Pour moi, c’était un cadeau de la vierge Marie, s’amuse-t-il. Je ne pouvais pas rêver d’une meilleure réclame.» Cette fois-ci au Châtelet, il espère bien sûr un nouveau scandale «grandiose». Tous ceux qui se souviennent de Koulik nu, le cou pris dans un collier à pointes, mordant les critiques d’art à l’entrée de la Kunsthaus de Zürich, seront peut-être surpris de le voir s’adonner maintenant au culte. Mais Dieu ne date pas d’hier dans la vie d’Oleg Koulik. «Dans mon enfance, mon grand-père m’emmenait à la cathédrale Saint-Vladimir de Kiev et faisait parler les icônes, se souvient-il. Il me racontait Adam et Eve, tous nus, qui croquent la pomme. Le serpent qui séduit Eve… Pour moi, tous ces crimes et ces intrigues faisaient l’effet d’un très grand polar…» L’Eglise était d’autant plus fascinante qu’elle relevait d’un monde réprouvé. Tandis que son grand-père maternel, fervent anticommuniste, l’emmenait à la messe, son père, était un parfait communiste, secrétaire du PCUS puis directeur d’usine… Le grand-père paternel de Koulik avait été fusillé par les communistes, et le père, orphelin, élevé par le parti, se voulait communiste modèle. «J’ai grandi en bon petit aristocrate rouge, raconte Koulik. Nous avions une maison à Kiev, je prenais des cours de musique, de cheval, de dessin ou de danse, avec des répétiteurs. On voulait faire de moi un génie… Nous voyagions en RDA, en Pologne… J’étais convaincu de vivre dans le meilleur pays au monde. Jusqu’au jour où mon père a été arrêté.» En 1974, son père est accusé de détournement de bière, le précieux breuvage produit par son usine, et condamné à dix ans de prison. «J’avais 14 ans, raconte Koulik. Un jour, je rentre à la maison et tout était vide. Les meubles, les livres, la télévision, les tapis, tout avait été saisi. D’un jour à l’autre, nous sommes passés au régime patates et cornichons. "Ton père est un criminel", me disaient les autres gamins. Mais pour moi, ce fut aussi le début de la liberté. Je pouvais enfin faire ce que je voulais.» Quelques années plus tard, quand il faut choisir un métier, Oleg se fait géologue. «C’était la seule profession qui me permettait de partir très loin. Je suis allé en expédition jusqu’en Kamchatka [péninsule de l’extrême-orient, qui s’avance dans l’océan Pacifique, ndlr]…» A l’époque, Oleg se sent déjà artiste, mais plutôt écrivain, et même Tolstoï. «Je l’ai connu au début des années 1980, dans un petit village de la région de Tver, à l’époque où il voulait devenir écrivain, se souvient Lioudmila Bredikhina, alors jeune philologue, devenue sa femme. Il était un peu dingue. Il écoutait sans cesse de la musique classique et se promenait dans les rues avec plein de piles sur lui pour écouter sa musique.» Deux années entières sont nécessaires avant que Lioudmila convainque enfin Oleg que sa vocation n’est certainement pas dans l’écriture, mais plutôt dans les arts plastiques. Quoique Oleg se souvienne d’un moment brutal de vérité : «Dans une maison du village, j’ai surpris Lioudmila et ses amis en train de lire mes œuvres et s’esclaffer. Ce fut horrible, mais j’ai arrêté d’écrire.»

Libéré de Tolstoï, parvenu à Moscou comme il se doit pour un jeune artiste soviétique, Koulik dessine et sculpte sur verre. C’est l’époque de la fameuse «glasnost» (transparence) de Gorbatchev. Koulik, déjà bien dans l’air du temps, cherche une matière qui ne cache rien de la réalité. «Mais personne ne s’intéressait à mon art, avoue-t-il. Je travaillais comme un fou, mais j’étais moi-même comme transparent. C’est ainsi que j’en suis venu à faire le chien. J’étais désespéré, je me sentais vraiment comme un animal : je disais plein de choses intéressantes et personne ne m’écoutait. Quand je me suis déshabillé et mis à quatre pattes, les gens ont bien été obligés de me voir enfin. Nu, je redeviens un homme, tel que Dieu m’a créé.» Dans ces folles années 1990, Oleg Koulik fonde un «Parti des animaux», et promet de meugler pour son premier discours. «A l’époque, un analyste politique avait dit que je pourrais recueillir 50 % des voix si les élections étaient libres. Aujourd’hui, j’atteindrais sans doute les 100 %, plaisante-t-il. Les humains n’aiment pas les humains, ils préfèrent les animaux. Et cela ne vaut pas qu’en Russie, il en serait de même en France. Partout les gens n’ont plus confiance les uns en les autres.»


Sous Poutine, tandis que la Russie redressait la tête, Koulik a cessé de faire le chien, pour devenir un des artistes les plus cotés du pays. Comme un certain nombre d’autres, qui ont bien profité des pétrodollars, il défend d’ailleurs ouvertement le régime. «Poutine n’a pas de sang sur les mains comme Eltsine en avait, assure-t-il. Poutine est un moindre mal. Et puis nous avons certainement mérité ce régime». Moscovite depuis bientôt trente ans, il n’est pas loin de prendre le parti de la Russie contre son Ukraine natale dans les conflits qui ne cessent d’opposer les deux pays : «L’Ukraine n’a jamais été un Etat indépendant, assène-t-il. Les Ukrainiens sont bien trop libres d’esprit pour cela. Là où il y a deux Ukrainiens, il y a trois hetmans [chefs cosaques, ndlr]. Je rêve que l’Otan accepte l’Ukraine dans ses rangs : ce serait la fin de l’Alliance atlantique.» De ses voyages au Tibet, Koulik a rapporté aussi toute une sagesse géopolitique. Les Etats-Unis sont l’estomac du monde, le Tibet le cœur, la France la peau, «organe à la fois très sensible et pratique», souligne-t-il. La Russie est le cerveau, qui gouverne autant la raison que les émotions. «La Russie est coupable de tous les problèmes du monde, en déduit l’artiste. De même que le cerveau ne se voit pas lui-même, la Russie ne se comprend pas. Elle est le pays qui compte le plus de ressources et de nature au monde, mais elle est aussi la plus imprévisible.» Si seulement le cerveau russe tournait un peu plus rond, le monde entier vivrait mieux, conclut Koulik, et on ne peut bien sûr que le croire.
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Le «José Bové» camerounais et l’affaire des tracteurs détournés

C

’est une histoire qui fait peu de vagues en marge du flot d’actualités sur la crise. Une sorte de petit bréviaire de la mondialisation à l’échelle d’un continent - l’Afrique. Dans un pays - le Cameroun -, où entre chape de plomb politique et élite largement corrompue, une société civile émerge et tente de se frayer un chemin. «Pour faire valoir le droit de se développer, faire entendre l’idée de la souveraineté alimentaire, faire avancer la démocratie.» Ce sont les mots, et c’est l’histoire d’un agronome : Bernard Njonga, devenu syndicaliste paysan.

Njonga et cinq autres «prévenus» devaient comparaître vendredi devant le tribunal de première instance de Yaoundé avant que le procès ne soit repoussé au 13 février. Motif : «Manifestation non déclarée sur la voie publique.» Il plaide coupable. «Oui, nous avons pris la rue.» Oui, il a protesté le 10 décembre aux côtés de militants de l’Association citoyenne pour la défense des intérêts collectifs. Oui, il a appelé «à dénoncer le détournement de l’argent public». Bilan : une dizaine d’arrestations. Un passage à tabac. Deux blessés graves.


«Du beau monde». C’est que Bernard Njonga, 55 ans, corps sec comme un coup de trique et regard fier, est un rien zélé dans son combat. Il n’aurait pas dû prouver que plus de 60 % d’une aide de 1,8 million d’euros, promise en 2008 à des paysans pour cultiver le maïs, a fini dans les poches de caciques du ministère de l’Agriculture. Il n’aurait pas dû, aux yeux du pouvoir, enquêter pendant quinze mois pour raconter que 49 des 60 tracteurs offerts par la coopération indienne en 2007 trônaient dans des arrière-cours d’élus de haut rang. «Hallucinant, rappelle le leader paysan. Que du beau monde, des ministres, d’anciens ministres, des députés…» Son association a fait le compte : 32 tracteurs ont été «offerts» à des ministres, 17 à des députés ou des responsables de l’administration et de l’armée. Les roues n’ont jamais foulé la terre ocre camerounaise.

Dommage. Dans un bel exemple, symbole du renouveau de la solidarité Sud-Sud, «New Delhi nous avait promis d’installer une chaîne de montage de tracteurs pour accélérer la mécanisation de notre agriculture», rappelle Njonga. Mais la promesse est restée lettre morte. On peut comprendre l’Inde. Pas envie de retrouver l’usine en pièces détachées sur les marchés de Yaoundé. «Un gâchis désespérant. On marche sur la tête», en rirait presque Valéry Nodem, du Réseau de lutte contre la faim. Surtout dans un pays qui vit à 70 % de son agriculture vivrière, mais qui, faute d’infrastructures, importe 450 millions d’euros de produits alimentaires. Et quand les prix flambent comme en 2008, le «gâchis» tue. Les émeutes de la faim ont fait 40 morts.

Le prix du maïs s’est envolé. La production a chuté. «De 60 000 tonnes en 2008, le déficit pour la consommation est estimé à 120 000 tonnes pour 2009», rappelle Njonga. Et le pays, sorte de paradis de la biodiversité (malgré l’impact de la déforestation ou de l’extraction minière) aux nombreuses potentialités agricoles (20 % des terres arables sont cultivées) se morfond dans le mal-développement. «Un homme vous apporte sur un plateau un cas hallucinant de corruption, et le mec se fait tabasser, reprend un militant associatif. Du changement ? Des beaux discours, quelques ministres emprisonnés pour la photo, mais la volonté politique n’existe pas. Il n’y a aucune réaction du gouvernement à ce pillage.» C’est à peine si Paul Biya, despote au pouvoir depuis 1982, a demandé à la Commission nationale anticorruption de jeter un coup d’œil sur ce cas.

Il y a du taf dans ce pays qui trône en bonne place dans le palmarès de la corruption de Transparency International. Le Cameroun n’a rien d’un cas isolé. L’Union africaine évalue le coût annuel de la corruption à 148 milliards de dollars (114 milliards d’euros) sur le continent, soit les produits intérieurs bruts cumulés du Cameroun, du Kenya et de la Tanzanie. «Au Cameroun, la corruption est un sport national pratiqué à haut niveau par les élites», note un expert. «Une prédation à tous les niveaux», ajoute Valéry Nodem. Moins d’un quart des entreprises publiques ont rendu leurs comptes en 2007.


«C’est dur, mais on avance à pas de loup», dit Njonga. Il a déjà déjoué des pièges de l’impact de la libéralisation du commerce agricole. Adepte de la course à pied, il avait lancé une campagne en 2004 avec le relais d’ONG européennes. Et jeté les bases du succès du «poulet bicyclette» local contre le poulet congelé importé d’Europe, qui laminait les filières avicoles. «On avait perdu 110 000 emplois», rappelle-t-il. La mobilisation a contraint les autorités à taxer les importations. Puis à leur suspension. Et à l’abandon de firmes chinoises qui voulaient monter des usines clés en main au Cameroun. «On a même réussi à pousser le gouvernement à subventionner pour la première fois l’agriculture : 120 millions de francs CFA», soit 183 000 euros.


Chatouille. Mais le pouvoir n’aime pas que la société civile s’émancipe trop et le chatouille sur ses turpitudes. D’où le procès du «Bové camerounais», comme le surnomme la presse. Lequel a reçu le soutien du Bové made in France. Le leader de Via Campesina a atterri à Yaoundé jeudi pour secourir son homologue. Faute de visa, il a fait demi-tour après trois heures, flinguant une «décision politique».Njonga est plus philosophe : «Il n’y a pas de révolution économique qui ne commence par une révolution des esprits.»
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Laurent Nkunda lâché  par son parrain rwandais

Il s’y voyait déjà, à Kinshasa. En novembre, alors que ses soldats campaient aux portes de Goma, au Nord-Kivu, après avoir mis en déroute les troupes gouvernementales, le général rebelle Laurent Nkunda multipliait les discours «présidentiels». Ce Tutsi congolais de 41 ans promettait de renverser le régime de Joseph Kabila, de mettre fin à la corruption, de restructurer l’armée nationale… Tout ça pour le bien de ses concitoyens, et avec l’aide de Dieu.


Aigle.Jeudi soir, cet homme longiligne, toujours muni d’une canne à pommeau d’aigle, a été appréhendé très loin de Kinshasa, au Rwanda voisin, où il tentait de se réfugier. Il a été placé en résidence surveillée par le régime de Paul Kagamé, son ex-meilleur allié. Kinshasa, qui l’accuse de crimes de guerre, a demandé son extradition.

Laurent Nkunda apparaît ainsi comme la première victime d’un deal spectaculaire passé entre Kinshasa et Kigali. Les Rwandais entrent en République démocratique du Congo (RDC) avec l’aval de Kinshasa pour chasser les anciens «génocidaires» hutus réfugiés dans la région depuis 1994. En échange, ils neutralisent le rebelle tutsi devenu l’homme à abattre pour le régime de Kabila. Ainsi, jeudi, au lieu de filer vers l’Ouest, où sont établis les Hutus du FDLR (Forces démocratiques de libération du Rwanda), les forces rwandaises ont brusquement bifurqué vers le nord-est, en direction du fief de Nkunda.


«Les Rwandais ont donné un gage au président congolais, qui a pris de gros risques politiques en laissant entrer les hommes de Kagame dans l’est du Congo», souligne un expert. Depuis la chute de Mobutu, provoquée en 1997 par une rébellion parrainée par Kigali, le Rwanda est accusé par une large partie de la population congolaise de vouloir s’emparer des richesses minières de l’Est, voire d’une partie du territoire national.

Jusqu’ici, Laurent Nkunda était largement considéré comme une «marionnette» des Rwandais. «C’était un simple pion sur l’échiquier régional, confie un diplomate. Il a été sacrifié sans état d’âme par Kigali à la demande expresse de Kabila.» Son biographe, Stewart Andrew Scott (1), qui le qualifie de «rebelle émancipé», n’en croit rien : selon lui, il aurait précipité sa chute pour avoir refusé d’entériner le virage à 180 degrés de Kigali.


Trahi. Seule certitude, Nkunda a bien été lâché par son parrain rwandais, sans lequel il n’aurait jamais pu tenir tête aussi longtemps à Kinshasa. L’ex-général, né au Congo dans une famille d’agriculteurs tutsis, a été formé par Kagame, dont il a épousé les causes au Rwanda, puis en RDC. Durant des années, il a servi fidèlement les desseins de Kigali, tout en se revendiquant congolais. En 2004, après la signature de l’accord de paix au Congo, Nkunda avait refusé de réintégrer l’armée nationale, craignant d’être éliminé. Il aura finalement été trahi par ses amis.

Nkunda neutralisé, Kigali s’appuie désormais sur son ancien bras droit militaire, Bosco Ntaganda. Un homme recherché par la Cour pénale internationale pour crimes de guerre.

(1) Auteur  de Laurent Nkunda et la rébellion du Kivu, KartHala.
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Tuerie dans une crèche

Il était 10 heures vendredi matin quand l’homme au visage de Pierrot est entré au Pays des fables, la crèche au nom évocateur de la petite ville flamande de Termonde, au nord de Bruxelles. Le visage peint en blanc et les yeux noircis, il a demandé où se trouvaient les bébés. Armé d’un couteau de 30 centimètres environ, il s’est alors dirigé droit vers les salles où se trouvaient les plus petits. Arrivé dans la section des nourrissons, le jeune homme, âgé de 20 ans et originaire de la région, a commencé à les poignarder. Méthodiquement. «Il s’est ensuite rendu dans une autre section où il a répété son geste», a expliqué le procureur du roi, Christian du Four. Avant de s’enfuir sur son vélo. «Il ne paniquait pas, il était calme, oui, il était comme ça», a expliqué un voisin à la chaîne de télévision belge RTL-TVI.

Lorsque le forcené, qui a finalement été arrêté à 11 h 30, a quitté la crèche, deux personnes - un enfant et un adulte - gisaient, morts. Selon la chaîne de télévision publique RTBF, il s’agit de la gardienne qui avait essayé de s’enfuir avec un enfant dans ses bras, et qui a perdu la vie en même temps que l’enfant. Un autre bambin a succombé à ses blessures à l’hôpital. Une dizaine d’enfants et trois adultes sont blessés, certains grièvement. Mais ils sont tous hors de danger.


«Pays sous le choc». Pratiquement personne n’a échappé à la fureur de l’homme, puisqu’il n’y avait dans l’établissement au moment du drame que 18 jeunes enfants de moins de 3 ans et six adultes, des femmes, toutes membres du personnel. «Il y avait du sang partout, c’était incroyable. Vraiment, c’était un carnage», a raconté à l’Agence France Presse l’adjoint au maire de Termonde chargé des Affaires sociales, Theo Janssens, qui est arrivé à la crèche en même temps que les forces de l’ordre. La petite ville de 40 000 habitants est en émoi. Le Premier ministre belge, Herman Van Rompuy, a présenté ses condoléances aux familles. Se félicitant de «l’action ferme de la police», il a souligné : «Une fois encore, le pays est sous le choc et endeuillé par cet épouvantable acte de violence perpétré dans une société qui aspire à vivre en harmonie et en paix avec chacun.»



Pisté par hélicoptère. Le procureur du roi et le ministre de l’Intérieur se sont rendus immédiatement sur place. Tout comme les parents et grands-parents qui ont accouru pour chercher leurs petits. Ils ne mettent pas forcément la sécurité en cause : «Quand on doit entrer, on doit sonner, il y a une caméra. C’est une bonne crèche», a expliqué à la RTBF un grand-père dont le petit-enfant a été blessé d’un coup de couteau au cou. Un soutien psychologique a été mis en place ainsi qu’une ligne téléphonique d’urgence.

Pisté par un hélicoptère, le forcené a été arrêté dans la commune voisine de Lebbeke moins d’une heure après son forfait grâce aux renseignements recueillis auprès du personnel de la crèche. «Il ne s’est pas évadé d’une institution psychiatrique. Il n’était pas sous l’influence de l’alcool ou de stupéfiants»
, a précisé le procureur du roi, Christian du Four au cours d’une conférence de presse, démentant ainsi un certain nombre de rumeurs.
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Eruption de colère en Islande

En Islande, «le navire national»prend l’eau, au moment même où le pouvoir est déstabilisé. La coalition gouvernementale - qui réunit le Parti de l’indépendance et les sociaux-démocrates - est physiquement malade. Vendredi, le Premier ministre Geir Haarde a annoncé qu’il souffrait d’une tumeur à l’œsophage. Récemment, les Islandais avaient appris que le leader des sociaux-démocrates, la ministre des Affaires étrangères, Ingibjörg Solrun Gisladottir, était atteinte d’une tumeur au cerveau…

Depuis l’effondrement de son système bancaire, le 6 octobre, ce petit pays de 313 000 habitants est en état de choc. Stupéfaits de voir leurs responsables politiques tomber malades les uns après les autres, les Islandais, qui ne cessaient d’appeler au changement depuis trois mois, sont partagés entre surprise et compassion.

Ce samedi, un rassemblement est prévu à 15 heures, comme chaque week-end depuis seize semaines. Dans ce pays très respectueux de l’ordre, de mémoire d’Islandais, on n’a jamais protesté de façon musclée. Sauf en 1940, lors des discussions sur l’entrée dans l’Otan. Mais mardi, les manifestants s’en sont pris pour la première fois au bâtiment du Parlement. Des gardes du corps ont fait leur apparition. Du jamais-vu dans la vie politique islandaise. «Je me suis toujours considéré comme pacifiste, mais cette fois j’enrage», gronde un manifestant, père de famille et nouveau chômeur.

Pendant une vingtaine d’années, les Islandais ont pu se compter parmi les citoyens les plus riches du monde. Aujourd’hui, la couronne a perdu 50 % de sa valeur, et sur cette île où l’on importe quasiment tout, l’inflation a fait un bond de plus de 18 %, précipitant les Islandais dans la rue. «On nous fait vivre une humiliation nationale, dit une mère de famille. Il faut retrouver notre honneur, changer de gouvernement.»



Bains chauds. En annonçant sa maladie, le Premier ministre Geir Haarde a convenu que des élections anticipées pourraient être organisées en mai. Les jeux sont ouverts. Discréditées, les deux formations au pouvoir n’en finissent plus de chuter dans les sondages. D’après l’institut MMR, le gouvernement n’est plus soutenu que par 24 % des Islandais (lire ci-contre). «C’est peut-être la fin de la première république d’Islande, estime Torfi Tulinius, professeur de littérature à l’université. Beaucoup appellent à une nouvelle constitution. Les Islandais se sont rarement autant passionnés pour la politique.»
«Réunions de citoyens» après le travail, création en ligne d’un «gouvernement d’urgence des femmes», discussions sans fin dans les heitt bad, les bains chauds où l’on a coutume de se détendre plusieurs fois par semaine dans une eau à 40 degrés… Dans les cafés, les restaurants,la kreppa - la crise - est sur toutes les lèvres.


«La bonne nouvelle, c’est qu’avec toute cette mobilisation, de nouvelles têtes vont forcément émerger»
, souligne une femme pasteur. Les premiers visages à avoir totalement disparu de la vie publique sont ceux des banquiers qui ont mené le pays à la faillite. Ici, on les appelait les «nouveaux Vikings»
, soit une quinzaine d’entrepreneurs devenus en quelques années les stars de la finance locale. «Ce mot est devenu une insulte»
, lance une manifestante.

En 2001, quand le gouvernement avait choisi de privatiser ses banques, cette poignée d’entrepreneurs s’était partagé le gâteau. «Certains étaient directement liés au Parti de l’indépendance, marié avec une ministre ou tellement proches du pouvoir d’une manière ou d’une autre qu’on peut dire qu’il existait entre eux des rapports incestueux»
, commente Egill Helgason, animateur du talk-show politique le plus regardé dans l’île.


«
Appétit». Ces hommes d’affaires ont multiplié les investissements à l’étranger, allant jusqu’à engager dix fois le PIB de l’île. Dans les rues de Reykjavík, les noms des banques incriminées s’étalent à longueur de façades. «Les Vikings sont allés au bout de leur appétit délirant sans jamais rencontrer de limites, commente une jeune mère qui travaille à l’université. Notre classe politique les a laissé faire. C’est pour cela qu’il faut changer de système.»
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Un «véritable carnage» dans une crèche en Belgique

 

Le bilan de la tuerie dans le crèche se serait alourdi à quatre morts, selon la porte-parole de l’hôpital, citée dans le journal La Libre Belgique. Un troisième bébé serait décédé de ses blessures après l’attaque meurtrière perpétrée ce matin.

Le docteur Ignace De Meyer de l'hôpital d'Alost (Flandre) a annoncé, lui, que les dix enfants et les deux adultes hospitalisés sont tous hors de danger. «Les deux enfants les plus gravement atteints ne risquent plus rien», a renchéri le maire de Termonde, Piet De Buyse.

Un forcené s’est attaqué au couteau à de très jeunes enfants ce vendredi dans une crèche de Belgique, ainsi qu’au personnel, tuant deux enfants et un adulte, et en blessant treize autres, selon les autorités belges.

L’agression s’est produite dans la matinée dans la ville de Termonde, située en Flandre (nord), à une trentaine de kilomètres de Bruxelles, dans une crèche baptisée «Le pays des fables» où se trouvaient 18 enfants âgés d’au plus 3 ans et six femmes, membres du personnel. Les six employées ont toutes été blessées, certaines ayant reçu des coups de couteau à la jambe ou dans l’épaule.

«Nous sommes horrifiés par ces événements», a déclaré le ministre belge de l’intérieur Guido De Padt, accouru sur les lieux du drame et soulignant que beaucoup de parents étaient «dans un état de choc».

L'agresseur voulait un renseignement


«Il y avait du sang partout, c’était incroyable, un véritable carnage», a témoigné pour sa part l’adjoint au maire de la commune de Termonde, chargé des Affaires sociales, Theo Janssens.

L’agresseur, le visage peint de blanc, avec du noir sur les yeux, «est entré dans la crèche vers 10 heures» en prétextant «avoir un renseignement à demander à quelqu’un», a souligné lors d’une conférence de presse le procureur local, Christian Du Four.

Il est alors monté à l’étage et est entré dans une pièce où dormaient des bébés, où il «a sorti un couteau et commencé à s’en servir contre les enfants», a expliqué le magistrat. Il a fait de même ensuite dans une salle voisine, alors que le personnel tentait de s’interposer.

Au total, «il y a eu trois morts suite à ces événements, deux enfants et un adulte», a souligné le procureur, corrigeant un précédent bilan de deux morts, après le décès à l’hôpital d’un des enfants blessés.

«Il s’est comporté comme un fou»

Selon le ministre de l’Intérieur, «dix enfants et trois adultes» sont également blessés «et ont été hospitalisés», parmi lesquels «deux ou trois enfants se trouvent dans un état grave». Le procureur a pour sa part fait état d’enfants blessés dans un état critique.

Selon l’adjoint au maire, «l’agresseur s’est comporté comme un fou». Après son agression, il s’est enfui à vélo et a été interpellé plus tard à quelques kilomètres de distance par une patrouille de police.

Les autorités n’ont pas immédiatement donné de détails sur l’agresseur, se refusant notamment à confirmer des informations de certains médias indiquant qu’il s’agirait d’un déséquilibré venu d’un hôpital psychiatrique tout proche.

Après le drame, la confusion et l’émotion ont été d’autant plus fortes que les bébés blessés, incapables de donner leur identité, avaient été envoyés dans différents hôpitaux, et les parents affolés ne savaient comment les retrouver. Ils ont été rassemblés dans un local municipal. Aidés par des psychologues, ils doivent procéder à l’identification des victimes, sur la base de photographies numériques.

(Source AFP)
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Obama à la Maison Blanche
Quand Pékin censure le discours d'Obama

Tout avait pourtant bien commencé dans la nuit de mardi à mercredi. La CCTV, chaîne nationale, retransmettait en direct le discours d’investiture du nouveau président américain, avec sous-titrage et traduction sonore simultanée. Mais rapidement, Barack Obama déclare : «Les générations précédentes ont affronté le fascisme et le communisme, pas seulement avec des missiles et des chars, mais avec des alliances solides et des convictions fortes.»

Au mot «communisme», la voix du traducteur s’éteint et Obama disparaît de l’écran, remplacé par une présentatrice déconcertée qui appelle, en se trompant de nom, l’envoyée spéciale de la chaîne aux Etats-Unis : «Quelles sont les difficultés américaines face à l’économie ?» «Obama doit faire ses preuves mais il fait confiance à son peuple», répond la journaliste prise au dépourvu. Les autres médias chinois, sites et journaux ont coupé la phrase.

Ainsi qu’une autre, qui ne visait pas nommément la Chine, mais dans laquelle Pékin s’est apparemment reconnu : «A ceux qui s’accrochent au pouvoir par la corruption, la tromperie et en faisant taire la dissidence, sachez que vous êtes du mauvais côté de l’Histoire, mais que nous tendrons la main si vous acceptez de desserrer les poings», a dit le Président au monde entier. Sauf aux Chinois.

«Le droit éditorial» de Pékin

Hier, la porte-parole du ministère chinois des Affaires étrangères a défendu le «droit éditorial» de Pékin dans la coupe intempestive sur le communisme. Mais elle a refusé de commenter l’allusion aux régimes corrompus, préférant détailler les performances de son pays  : «Le gouvernement chinois respecte et protège les droits de l’homme. Mais nous sommes toujours au stade premier du socialisme, et beaucoup de choses doivent encore être améliorées.»

Pékin a récemment fermé près de 200 sites web, accusés de propager un contenu «vulgaire» ou «pornographique». Parmi eux, le populaire Bullog.cn, plate-forme de débats de société créée par un professeur d’anglais, à la pointe des réformes.
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5 jours à la une: «Il y a un côté anti-Sarkozy chez Obama»

Cette semaine, François Sergent, directeur adjoint de la rédaction, revient sur les (nombreuses) unes consacrées à l'investiture de Barak Obama. Il raconte comme Libération a failli titrer "Faut-il pendre les banquiers?". Et explique la façon dont le journal choisit collectivement ses engangements, comme il l'a fait pour la une de vendredi, consacrée à "l'appel des appels".
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Castro appelle les siens à travailler malgré sa maladie... ou sa mort

La nouvelle «Réflexion» de Fidel Castro est courte. Très courte. Le Père de la Révolution cubaine, 82 ans, y appelle le Parti communiste et le gouvernement à poursuivre leur travail malgré sa «grave maladie ou sa mort», dans ce commentaire publié sur le site internet officiel Cuba Debate.

«J’ai diminué le nombre de Réflexions comme je me l’étais proposé pour l’année actuelle, afin de ne pas interférer ou de gêner les compagnons du Parti et de l’Etat dans les décisions qu’ils doivent prendre», écrit l’ancien président, se référant aux analyses qu’il publie régulièrement.

Castro dit réviser ses discours passés

«Je suis bien, mais j’insiste: aucun d’entre eux ne doit se sentir impliqué par mes éventuelles Réflexions, ma grave maladie ou ma mort», affirme-t-il en assurant être en train de réviser ses discours passés.

Fidel Castro vante à nouveau le président américain, Barack Obama, son «visage intelligent et noble», «sa sincérité quand il dit qu’il veut convertir son pays en un modèle de liberté», tout en exprimant des doutes sur sa capacité à mener à bien ses idées dans le système américain.

Un silence médiatique de cinq semaines


«J’ai eu le rare privilège d’observer pendant très longtemps l’actualité. Je reçois l’information et médite calmement sur les événements. J’espère ne pas avoir à jouir d’un tel privilège dans quatre ans quand le premier mandat d’Obama sera achevé», ajoute-t-il en conclusion de cette «Réflexion», intitulée le «onzième président des Etats-Unis».

Fidel Castro avait publié la veille sa première «Réflexion» depuis le 15 décembre dernier après avoir reçu dans sa retraite médicale la présidente argentine Cristina Kirchner. Ce silence médiatique de cinq semaines avait suscité des rumeurs sur une aggravation de l’état de santé du «Comandante» qui a dû céder le pouvoir en juillet 2006 à son frère Raúl à la suite d’une grave hémorragie intestinale.

Raúl Castro, 77 ans, a assuré ce mercredi à des journalistes que si son frère était gravement malade, il ne pourrait effectuer, comme il est prévu, un voyage en Russie à la fin du mois.

(Source AFP)
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«Tous à vélo» à Mexico contre la pollution

«Si nous la rendons plus écologique, notre ville pourra survivre»: c’est le diagnostic du maire de gauche de Mexico, Marcelo Ebrard, un amoureux du vélo, pour sa capitale gigantesque, 20 millions d’habitants, célèbre pour... sa pollution et la démesure de son trafic automobile.

Marcelo Ebrard, 49 ans, maire depuis 2006 sous les couleurs du Parti révolutionnaire démocratique (PRD), a déjà pris des initiatives spectaculaires: une «plage en ville» et «la plus grande patinoire du monde» à Noël dernier sur la place centrale.

Il s’inspire aujourd’hui du «Vélib» parisien: des VTT gratuits sont disponibles dans le centre-ville depuis la mi-janvier, et Mexico a déjà été distinguée à l’international pour avoir ouvert chaque dimanche matin sa plus grande avenue centrale, la Reforma, à des milliers de cyclistes, rollers, joggers ou piétons. «Cette année, nous aurons des pistes cyclables», affirme le maire. «Si 5% ou 6% des trajets urbains se font à vélo, nous aurons réussi un grand changement», estime-t-il.

Un «Plan vert» d'envergure


Il a aussi lancé un «plan vert» qui va bien au-delà de ces attractions populaires et du terme de son mandat municipal en 2012: gestion des déchets urbains avec tri sélectif, réduction de la consommation d’eau, immeubles à énergie solaire et jardins sur les toits, vaste réseau de pistes cyclables etc.

«La priorité, c’est l’extension et l’amélioration du réseau de transports en commun, un très gros investissement», dit, dans son bureau, cet homme à la voix douce, que ses ambitions présidentielles ouvertement affichées contraignent à oublier son ascendance française, la communauté des «Barcelonnette» venus chercher fortune au Mexique.

Le programme: ajouter 24 km de lignes aux 200 km du métro souterrain, très engorgé, étendre le réseau du «Métrobus», qui évite les embouteillages en circulant sur une voie réservée, et remplacer les vieux minibus brinquebalants. Même chose pour les taxis crachotants, légaux ou non, dont 35.000 ont déjà été renouvelés.

La crise économique mondiale peut inciter à la recherche de solutions «vertes», mais elle risque aussi de freiner leur mise en oeuvre, en restreignant le crédit, craint-il. «Mais elle ne menacera pas le programme en tant que tel, déjà budgété, à moins d’une catastrophe», ajoute-t-il toutefois.

Le tri sélectif imposé sou peine d'amende


Autre problème majeur: l’eau. Faute de réserves suffisantes, un rationnement tournant a été décidé dans la capitale. Et de gros travaux d’assainissement sont nécessaires: «Nous devons traiter beaucoup d’eau et réduire la consommation», reconnaît-il.

La fermeture de la plus gigantesque décharge d’ordures de la capitale est un sujet brûlant, tout comme le tri sélectif, qui sera imposé sous peine d’amende. L’évacuation des ordures est, depuis longtemps, un problème majeur dans une telle agglomération: 12.000 tonnes par jour rien que pour Mexico intra-muros, soit 1,41 kg en moyenne pour chacun de ses quelque 9 millions d’habitants. Mais aucune alternative à la décharge n’est en service, pas plus que l’infrastructure nécessaire au tri sélectif.

Les 16 «arrondissements» de Mexico ont 150 jours, à compter du 2 janvier, pour mettre en oeuvre la nouvelle loi du tri. Les amendes peuvent aller jusqu’à 7.000 pesos (500 dollars, 385 euros) pour un particulier.

Améliorer la vie à Mexico, c’est encore réduire la criminalité et purifier l’air: «Reprendre les rues aux voitures» est un «moyen-clé», selon lui. Il s’inspire d’expériences européennes: les vendeurs à la sauvette ont été éloignés des rues voisines de la place centrale historique, le Zocalo, où trônent la cathédrale et le Palais national, à côté du Templo mayor des empereurs Aztèques. Et ce secteur devient peu à peu piétonnier. «Les gens reviennent dans le centre-ville. Et quand la communauté s’approprie l’espace public, celui-ci devient sûr, ou du moins plus sûr», explique-t-il. Les rues bordant le Zocalo s’étaient largement marginalisées ces dernières années.

(Source AFP)
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RDC: le chef rebelle Laurent Nkunda a été arrêté au Rwanda

La rébellion congolaise a perdu sa tête. Laurent Nkunda a été arrêté ce jeudi soir au Rwanda. Le chef de la police de la République Démocratique du Congo assure que le chef tutsi a été appréhendé «après avoir opposé une brève résistance à nos militaires à Bunagana».

Il se trouverait désormais dans un «endroit secret», selon un responsable anonyme de l’armée rwandaise qui précise que «la suite sur son sort sera annoncée dans les prochains jours». D’après une source proche de la rébellion, Laurent Nkunda serait «en résidence surveillée à Gisenyi», localité rwandaise située en face de Goma, capitale du Nord-Kivu, dans l’est de la RDC.

Les forces rwandaises et congolaises étaient arrivées jeudi soir aux portes de la localité congolaise de Bunagana, fief du chef de la rébellion du Conseil national pour la défense du peuple (CNDP), au Nord-Kivu.

Les principaux commandants du CNDP avaient rallié le 16 janvier la coalition formée par les armées congolaise et rwandaise, affaiblissant considérablement Nkunda. Jeudi, aucun préparatif de résistance armée n’était ainsi visible dans Bunagana. Laurent Nkunda, lui, ne s’exprimait plus publiquement depuis mardi et l’entrée en RDC de ses anciens alliés rwandais.

L’offensive des forces rwandaises et congolaises a pour objectif de traquer les rebelles hutus rwandais, réfugiés en RDC depuis le génocide au Rwanda de 1994. Elle visait aussi à chasser Nkunda des territoires qu’il occupait dans la région du Rutshuru (Nord-Kivu) depuis son offensive fin octobre 2008 contre l’armée régulière congolaise qui s’était arrêtée aux portes de Goma, la capitale provinciale.

(Source AFP)
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Les chantiers du Président
Après Guantanamo, Obama s'attaque au Proche-Orient

Le président américain Barack Obama s’est attaqué sans tarder au conflit israélo-palestinien en chargeant jeudi un négociateur chevronné de ce dossier. «La politique de mon administration sera d’oeuvrer, activement et avec pugnacité, à une paix durable entre Israël et les Palestiniens, ainsi qu’entre Israël et ses voisins arabes», a déclaré le nouveau président américain au cours d’une allocution au département d’Etat. «Pour aider à poursuivre ces objectifs, la secrétaire d’Etat (Hillary) Clinton et moi-même avons demandé à George Mitchell de devenir émissaire spécial pour la paix au Proche-Orient», a-t-il ajouté.

Considéré comme l’un des artisans de la paix en Irlande du Nord, George Mitchell, 75 ans, ira «dans la région dès que possible pour aider les parties en présence à garantir que le cessez-le-feu qui a été obtenu, devienne durable et viable», a poursuivi Obama.

En déplaçant dans la région un négociateur aussi respecté et expérimenté que Mitchell, Barack Obama rompt avec la politique de son prédécesseur qui a longtemps refusé de s’impliquer directement dans le processus de paix israélo-palestinien, avant de le relancer fin 2007 à Annapolis, près de Washington.

Contrairement à l’ex-chef de la diplomatie Condoleezza Rice, qui insistait sur l’aspect «bilatéral» des négociations de paix entre Israël et les Palestiniens, refusant de participer aux négociations, Obama est apparu résolu à impliquer directement les Etats-Unis. «L’Histoire montre qu’un engagement robuste et continu des Etats-Unis peut réduire les clivages et créer les capacités qui permettent des progrès», a-t-il noté.

«Nous soutiendrons toujours le droit d’Israël à se défendre»

Mais sur le fond, Obama n’a pas rompu avec la politique de son prédécesseur, justifiant notamment l’offensive meurtrière qu’Israël vient de mener dans la bande de Gaza (plus de 1.300 morts palestiniens).

«Soyons clairs: l’Amérique est résolue à défendre la sécurité d’Israël et nous soutiendrons toujours le droit d’Israël à se défendre contre des menaces légitimes», a-t-il indiqué. «Pendant des années, le Hamas a lancé des milliers de roquettes sur d’innocents Israéliens», a-t-il ajouté. «Aucune démocratie ne peut tolérer un tel danger pour sa population, pas plus que la communauté internationale, et les Palestiniens ne devraient pas le tolérer non plus, car leurs intérêts ne font que pâtir des actes de terrorisme».

En même temps, le président américain a souligné que «si les tirs de roquettes sur les Israéliens sont intolérables, c’est également le cas d’un avenir sans espoir pour les Palestiniens». «Maintenant, nous devons tendre la main à ceux qui souhaitent la paix», a-t-il dit avant de demander l’ouverture des points de passage vers la bande de Gaza pour permettre l’entrée de l’aide internationale, «avec les observateurs appropriés et la participation de l’Autorité palestinienne et de la communauté internationale».

En acceptant sa nomination, Mitchell s’est engagé à «déployer tous les efforts pour chercher à parvenir à la paix et à la stabilité au Proche-Orient». «Les conflits insolubles n’existent pas», a affirmé cet ancien membre de la commission des Affaires étrangères du Sénat, né d’un père irlandais et d’une mère libanaise. «Les conflits sont créés, menés et continués par des êtres humains. Ils peuvent être achevés par des êtres humains».

(Source AFP)
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                Open d'Australie: trois Français qualifiés
                 [sam., 24 janv. 17:43]
                
                    Presque parfait. Monfils, Simon et Tsonga se sont qualifiés samedi pour les huitièmes de finale à Melbourne. Mais Gasquet a chuté face à Gonzalez.
                

            

            	
                La petite Schirrhein croit en son Etoile
                 [sam., 24 janv. 06:51]
                
                    Foot. Le club alsacien de 7e division affronte Toulouse samedi en 16es de finale de la Coupe de France.
                

            

            	
                Le prix d’Amérique  et les rênes d’un jour
                 [sam., 24 janv. 06:51]
                
                    Portrait croisé de deux favoris de la course de dimanche à Vincennes, Offshore Dream et Meaulnes du Corta.
                

            

            	
                La vraie-fausse Laure Manaudou
                 [ven., 23 janv. 00:00]
                
                    L’Equipe a publié jeudi une photo en Une de Laure Manaudou, prise dans la rue. La nageuse ne s’y est pas reconnue. Vendredi, L’Equipe se fendait d'un erratum...
                

            

            	
                Patinage: Joubert chute mais monte sur la plus haute marche
                 [ven., 23 janv. 11:42]
                
                    Le Français s'est imposé devant le Franco-Italien Samuel Contesti et le Belge Kevin Van Der Perren grâce à l'avance conquise mercredi dans le programme court.
                

            

            	
                9-3 on ice
                 [ven., 23 janv. 10:48]
                
                    Lorsqu’on associe sport et quartiers populaires, on pense avant tout au foot. Il ne reste aux autres sports collectifs qu’une infime part du gâteau. En Seine-Saint-Denis, seuls trois clubs font partie de l’élite de leur discipline respective: Tremblay-en-France (handball), La Courneuve (football américain) et Neuilly-sur-Marne (hockey sur glace)…
                

            

            	
                Manaudou: «Ce n'est pas moi sur cette photo»
                 [ven., 23 janv. 11:06]
                
                    La nageuse, qui a suspendu sa carrière, affirme que le cliché publié en Une de l'Equipe jeudi n'est pas une photo d'elle. Le quotidien sportif s'excuse, pas convaincu.
                

            

            	
                Ski: Daniel Albrecht a été placé dans le coma
                 [jeu., 22 janv. 17:48]
                
                    Le Suisse a été victime d'une lourde chute à Kiztbühel en Autriche. Il a été évacué à l’hôpital universitaire d’Innsbruck.
                

            

            	
                Laure Manaudou, sortie de bain
                 [jeu., 22 janv. 11:16]
                
                    Usée et sans envie, la championne française a décidé d’arrêter de nager cette saison. Pour son entourage, c’était la meilleure décision à prendre.
                

            

            	
                Tennis: il fait grand bleu sur Melbourne
                 [jeu., 22 janv. 14:52]
                
                    Jo-Wilfried Tsonga et Gaël Monfils accompagneront Richard Gasquet et Gilles Simon au troisième tour de l'Open d'Australie. Dans le tournoi féminin, grosse sensation avec l'élimination de Venus Williams.
                

            

            	
                Jelena Dokic, le rebond d’enfer
                 [ven., 23 janv. 06:51]
                
                    Tennis . A Melbourne, l’Australienne d’origine serbe regoûte à la vie et au jeu.
                

            

            	
                «Ma casquette rose»
                 [ven., 23 janv. 06:51]
                
                    L’objet du solitaire.   Marc Guillemot, à bord de «Safran».
                

            

            	
                Steven Gerrard, à la barre après ses coups au bar
                 [ven., 23 janv. 06:51]
                
                    L’enfant chéri de Liverpool, star du football anglais, est jugé aujourd’hui pour avoir agressé un DJ. Un procès qui fait tâche dans la carrière d’un joueur bien sous tout rapport… ou presque.
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Open d'Australie: trois Français qualifiés









Avec trois nouveaux qualifiés samedi, la France débarque en force en huitièmes de finale de l'Open d'Australie. Même si, insistent les joueurs: le plus dur ne fait que commencer.

Après Alizé Cornet et Marion Bartoli la veille, ce sont les trois meilleurs atouts masculins -Tsonga, Simon et Monfils- qui ont à leur tour atteint la deuxième semaine de Melbourne samedi.

Seul Richard Gasquet, malgré deux sets d'avance et une balle de match dans le troisième, est resté à quai, face au Chilien Fernando Gonzalez, au terme du match le plus enthousiasmant du tournoi (3-6, 3-6, 7-6, 6-2, 12-10).

Le N.4 français est passé à quelques millimètres de la victoire lorsque son retour en revers à 7-6 dans le jeu décisif du troisième set a accroché la bande du filet.

Déjà handicapé par une épaule douloureuse, le Biterrois s'est en plus retourné l'ongle d'un pied. Il a été héroïque pour rivaliser jusqu'au bout avec le finaliste 2007.

Mais Gonzalez est resté très solide pour lui claquer la porte des huitièmes au nez pour la première fois depuis 2006. Sans Gasquet, ils étaient néanmoins toujours cinq Français, hommes et femmes confondus, à accéder à ce stade. Tout juste un de moins qu'en 1998.

Simon-Monfils en huitièmes

Les trois hommes encore en lice permettent tous les espoirs. A commencer par Jo-Wilfried Tsonga, qui a certes perdu un set face au qualifié israélien Dudi Sela. Mais il l'a "laissé filer un peu" pour mieux s'y remettre ensuite (6-4, 6-2, 1-6, 6-1).

"Je n'ai pas laissé de plumes dans ce match", a déclaré le finaliste 2008, complètement rassuré par son dos et qui attend avec impatience son rendez-vous avec James Blake.

Gilles Simon, vainqueur de Mario Ancic (7-6, 6-4, 6-2), et Gaël Monfils, trop fort pour Nicolas Almagro (6-4, 6-3, 7-5), ont également impressionné.

"Du bon boulot", s'est félicité Simon, 8e mondial, après avoir atteint pour la première fois les huitièmes de finale dans un tournoi du Grand Chelem.

Monfils et Simon s'affronteront en huitièmes de finale. La France est donc assurée de compter au moins un quart de finaliste à Melbourne. Mais il y a comme un air de gâchis.

Dementieva toujours invaincue

Chez les femmes, Elena Dementieva a remporté sa treizième victoire de suite mais a peiné face à l'Australienne Samantha Stosur, survoltée devant son public (7-6, 6-4) samedi.

Cela a été beaucoup plus tranquille pour Serena Williams, face à la Chinoise Peng Shuai (6-1, 6-4). L'Américaine a décidé de tout faire pour venger sa soeur Venus, éjectée du tournoi dès le deuxième tour.

(Source AFP)
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La petite Schirrhein croit en son Etoile


«Il y a quelques années, arriver en 16es de finale de la Coupe d’Alsace était déjà un rêve, alors maintenant, la Coupe de France…» Pierre Dillinger, président du club, peut se pincer, il ne rêve pas. Ce samedi à Haguenau, c’est bien un 16e de finale de la Coupe de France que le FC Etoile Schirrhein-Schirrhoffen) va joueur contre Toulouse.

Depuis que ce club d’excellence départementale, équivalent de la 7e division, a battu Clermont (Ligue 2), en 32e de finale, un vent de folie balaye cette petite ville de 2 000 habitants : «Avant les clients ne me parlaient que de la crise, maintenant c’est le foot. C’est un vrai bol d’air, on oublie tout le reste», s’enthousiasme Séverine, boulangère, qui comme sa consœur propose toutes sortes de pâtisseries aux couleurs du club. Tout le monde s’y est mis. «Dans le village, il n’y a pas deux maisons voisines sans décorations», s’amuse le désormais célèbre Hervé Sturm, entraîneur des «bleu et blanc». Echarpes, fanions, bonnets ou maillots de l’équipe ont submergé les commerces, les restaurants et les écoles.


«Bière». Il faut dire que l’événement est exceptionnel puisque Schirrhein est le premier club de district, en 91 éditions de la Coupe de France, à se qualifier pour les 16es de finale. Un exploit qu’André Wilhelm, maire de la commune, feinte de relativiser : «Contre Clermont, j’étais très optimiste, même à 0-2 contre nous à la mi-temps [4-2 score final, ndlr]. Nos adversaires ont été balayés par un tsunami volcanique.» Nicolas, patron du restaurant A l’Etoile, où le club a été créé en 1922, tente une explication : «Au restaurant, on a leur potion magique, la bière. Et depuis quelques jours, elle coule à flots !»


La vague bleue et blanche emporte même les plus rétifs au ballon : «Moi, d’habitude, je n’aime pas le foot car je le trouve pourri par l’argent, explique Rachel Thil, directrice de l’école primaire, transformée depuis trois semaines en kop de supporteurs. Ici, il n’y a pas de stars, on connaît réellement nos héros.» Ils s’appellent Mathieu Granmasson, Geoffrey Fornecker ou Franck Rischmann. Ils sont affûteur, étudiant ou électricien. Leur notoriété soudaine les amuse. Maxime Balieux, défenseur central et affûteur lui aussi : «C’est limite si j’ose sortir de chez moi ! Tout le monde nous salue, les médias sont omniprésents, et même en Espagne et au Portugal, on parle de nous ! C’est la folie.» Le soir de la qualification contre Clermont, Michaël Hantz, professeur des écoles, a reçu plus de 100 textos.


«Bénévoles». C’est donc tout le village qui suivra cet après-midi ce match historique. Au stade ou à la télé. Car tous les habitants n’ont pas trouvé place au stade. «Les 7 600 billets sont partis en une heure, commente le maire. Des gens les ont achetés par paquet de 20, 40.» D’où la polémique puisque certains fidèles supporteurs n’ont pas pu se les procurer… «La vente n’a pas été bien organisée, mais les dirigeants sont tous des bénévoles, on ne peut pas leur jeter la pierre.» D’autant que la nouvelle notoriété du club et les bénéfices engendrés par ce parcours en Coupe (environ 80 000 euros) devraient permettre de lancer de grands projets : construction d’une véritable salle de sports, rénovation du terrain secondaire et amélioration du stade pour le confort des spectateurs.

La fête promet d’être belle dès 15 heures quand les joueurs fouleront la pelouse du Parc des sports d’Haguenau. Victoire ou non, elle se prolongera jusque tard dans la soirée, et le village de Schirrhein se sera de toute façon fait un nom. Ce qui devrait lui éviter d’être de nouveau oublié sur la carte Michelin, comme c’est déjà arrivé par le passé.
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Le prix d’Amérique  et les rênes d’un jour

Avoir deux partants dans le prix d’Amérique (dimanche, 15 h 40, hippodrome de Vincennes), et de surcroît deux favoris, est un jeu dangereux. C’est le dilemme de Pierre Levesque, l’entraîneur d’Offshore Dream, double tenant du titre, 7 ans, et de Meaulnes du Corta, 9 ans, son challenger. Lequel mener ? Trois semaines avant l’épreuve, il travaille les deux champions pour faire son choix et prévenir les propriétaires.

Celui d’Offshore Dream est maraîcher sur le marché de Deauville. C’est un homme simple et avenant qui ne demande ni comptes ni explications à son entraîneur. Le propriétaire de Meaulnes du Corta, limonadier industriel, est plus exubérant. Passionné, il veut tout savoir, bénéficier de tous les atouts pour réussir, donc du meilleur driveur. Pierrot Levesque lui a déniché le jeune Franck Nivard pour le remplacer aux rênes de Meaulnes. Ça devrait calmer cet homme d’affaires minutieux. Il n’y a rien de plus terrible qu’un «client» sachant mettre la pression à son entraîneur.


Mesquin. Pierrot va pouvoir driver Offshore Dream serein. C’est le choix, logique, de son cœur. Quand même, on ne délaisse pas un crack qui vous a apporté votre premier, puis dans la foulée votre deuxième prix d’Amérique. Cela ne serait pas digne, et pour ce qui est du respect, Pierre Levesque, dont le grand-père entraîna Roquépine, première jument trotteuse à réaliser le triplé dans l’Amérique, mais aussi Masina, Upsalin ou le chou et canaille Oscar RL, Pierre Levesque donc, est un homme droit, juste et fidèle. Il ne se met pas souvent en colère, sauf lorsqu’on dit des choses fausses et méchantes sur ceux qu’il aime, ses chevaux. Et, depuis qu’un commentateur, «journaliste sur Equidia [chaîne de télévision hippique, ndlr]» nous renseigne-t-il, a osé dire d’Offshore Dream, à la suite d’une modeste performance de remise en jambes, qu’il n’était qu’un «bon cheval», sans plus en somme, Pierrot Levesque est furieux. Rien que pour cette injustice, cet avis lapidaire et mesquin, «petit joueur», il est à parier que l’entraîneur rêve à son tour du triplé.

Ceci dit, les chevaux sont bien plus pondérés et mystérieux que les hommes. Intéressons-nous à eux : à la toise, l’un est petit, l’autre grand. «1,60 mètre», assure le mentor pour Offshore. A l’œil, on lui donne 10 centimètres de moins, et l’on suspecte l’entraîneur de le grandir, d’autant que 1,67 mètre est annoncé pour Meaulnes. Les deux sont bais, zain pour le premier, c’est-à-dire sans le moindre poil blanc ; avec deux balzanes postérieures pour le second, ainsi qu’un soupçon de talc près d’un naseau et des reflets auburn en son long toupet, comme des fils de cuivre dans cette mèche virile.

Sous un hangar qui renferme deux rangées de boxes, leur litière se font face, séparées par 20 mètres, généreusement paillée pour Meaulnes, en copeaux de bois pour «Sho-shore» comme le surnomme son lad, Emmanuel, qui précise : «Il a eu de gros problèmes aux poumons, il nous a donné des soucis. C’est pour éviter la poussière qu’on ne paille plus son box.» Le jour n’est pas encore levé, que la star, engoncée jusqu’aux oreilles sous une épaisse couverture, fait du marcheur, au pas, sur un tapis mécanique. Cela donne cette musique : «Ploc-ploc-ploc-ploc» sans interruption. Cela sent bon le foin de Crau, la vie tendre et rurale. Ses oreilles de petit loup sont ourlées d’un trait noir, et ses quatre membres ont été trempés, dirait-on, dans un vaste encrier.


«Roule ma poule». Meaulnes du Corta, lui, est encore au lit. A côté de l’ouverture de son logis, un poste transmet les couplets de Cabrel. Bon, y’a qu’une place sur le marcheur, et puis son truc au grand, c’est la piscine. Camille, son lad, rêve de le voir détrôner le crack de son pote Emmanuel : «On s’envoie des petites vannes, normal, on travaille tous les jours ensemble, et nos maisons sont voisines.» De son compagnon saboté, il dit : «Il est adorable, impec. Il lui arrive de chanter un peu [hennir], de faire le papa.» Nous relevons le fait. Comment se fait-il que ces trotteurs qui sont également étalons, oublient si facilement les joies du haras une fois de retour à l’entraînement ? N’ont-ils jamais envie de dérober ? «Ben, c’est comme pour nous, témoigne Emmanuel, ça fait du bien quand on le fait, et puis après on retourne au boulot, on n’y pense plus.» Retourné dans son box, Offshore Dream donne de gentillets coups de sabots dans la porte ; traduction : «Allez, arrête de causer, viens me voir.» Emmanuel le prépare et le cheval fait mine de foncer vers la porte, stoppe d’un coup sur le seuil, revient, tourne en rond, hennit doucement comme un chat ronronnerait de plaisir. C’est un joueur. L’œil est doux, rond, câlin. «C’est mon TGV, trotteur à grande vitesse», s’exclame son confident. Ses yeux flamboient d’admiration.

A 8 h 30, les nuages qui filent dans le ciel à l’est sont jaune citron. Le froid pince, des étourneaux zèbrent un pan de ciel bleu froid, des vanneaux picorent dans les prés, tandis que les coursiers attelés grimpent vers le boulot. A l’entrée de la piste, deux immenses hêtres aux branches tordues, identiques, escaladent en parallèle au plus haut. Meaulnes du Corta, la pupille irisée par le jour levant, se fige à leurs pieds, se dresse en une sculpture d’amour et observe le domaine, des reflets chocolat et acajou éparpillés sur sa robe.

Une fois encore, deux styles s’opposent. Meaulnes s’entraîne seul. C’est un grand nerveux qui a parfois déçu par le passé. Peut-être attendait-on trop de lui malgré son talent ? Son trot est ample, il a du bec, une faconde dans l’expression, mais il tire sur la main du driveur, met la tête de côté. Au travail, Offshore Dream a un style particulier. Il met ses naseaux entre ses antérieurs et, «roule ma poule», encapuchonné, les postérieurs très écartés comme un costaud de Rungis, il avance en toute décontraction, jamais stressé, toujours jouasse. C’est le zain zen.

C’est drôle, mais l’ultime trotteur à avoir réalisé le triplé dans l’Amérique, était aussi un placide affirmé. Il s’appelait Ourasi. A 29 ans, il coule des jours heureux en son haras où nous sommes allés le saluer.





                This article was downloaded by calibre from http://www.liberation.fr/sports/0101314349-le-prix-d-amerique-et-les-renes-d-un-jour
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Aix-Marseille - Toute l'actualité de la région avec Libération

Manaudou, c'est pas Claire
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FARCE. Le journal L’Equipe a publié jeudi une photo en Une de Laure Manaudou,
prise dans la rue. En la voyant, la nageuse ne s’y est pas reconnue. Vendredi,
L’Equipe se fendait d'un erratum: "Nous pensions avoir publié [...] une photographie de Laure Manaudou. La championne olympique nous a fait savoir qu'elle ne s'est pas reconnue sur ce document. Si tel est le cas, nous lui présentons toutes nos excuses." Vendredi, Claire, une jeune femme
ressemblant à Laure Manaudou, s’est présentée devant la presse
à Marseille, affirmant que c’était elle sur la photo, et que ce cliché
portait « atteinte à [sa] vie privée ». (photo: Claire, la fausse Laure, ce vendredi à Marseille/Photo AFP).

Lire la suite 





C’est la farce de la semaine. Les journalistes avaient été conviés vendredi à une conférence de presse de la nageuse, organisée par son avocat, Me Didier Poulmaire, au Cercle des Nageurs de Marseille (CNM), son club. 

Mais Laure Manaudou n'est pas venue. A sa place, une jeune femme est apparue, prétendant être la vraie-fausse Laure parue dans L'Equipe.

« Apparemment, je suis le sosie de Laure Manaudou, je suis profondément choquée, je m’appelle Claire et je resterai anonyme sur mon nom. »

Elle était accompagnée d’un chien ressemblant à celui qui figurait jeudi en Une de L’Equipe.

La jeune femme portait des lunettes de soleil malgré le temps pluvieux et arborait une tenue pratiquement identique à celle de la photo publiée.

« La publication de cette photo est une atteinte à ma vie privée », a expliqué la jeune femme.

« C’est moi qui ai pris contact avec Laure Manaudou », a-t-elle ajouté.

La vraie Laure, elle, n’est pas apparue à cette conférence de presse. 

D’où ces questions. 

1) La fausse va-t-elle remplacer la vraie dans les bassins ? 

2) Etait-ce déjà la fausse qui nageait ces derniers temps, ce qui expliquerait les mauvais résultats ? 

3) Est-ce bien la vraie qui a mis fin à sa saison, mardi ? 

Bon, on blague. Mais à L’Equipe, l’affaire n’a pas fait rigoler.

"Nous reconnaissons pleinement cette erreur. En fait, nous avons été trompés par un sosie qui, par extraordinaire, se trouvait, après l'annonce de la championne, à un endroit de Marseille où aurait pu se trouver Laure Manaudou à ce moment là", a expliqué le journal dans un communiqué vendredi soir.

"Nous renouvelons nos excuses à nos lecteurs, à Laure Manaudou et à la jeune femme qui s'est trouvée à la une de notre journal. [...] Pas une seconde, les services de la rédaction qui ont reçu, traité ou choisi cette photo n'ont eu le moindre doute quant à l'identité de la personne y figurant. Le jour de la publication, aucun lecteur ni aucun journaliste n'a contacté la rédaction pour émettre une réserve sur cette photo", a expliqué le quotidien sportif.

L'Equipe accepte ainsi son erreur, alors que, plus tôt dans la journée, un responsable de la communication du journal indiquait avoir «la conviction que c’est Laure Manaudou». 

«C’est sa parole contre la nôtre», avait-il dit. 

Pour lui, le photographe qui a pris le cliché «est un photographe professionnel, en qui on a toute confiance, et qui la suit depuis trois mois. Ce matin encore, il nous a confirmé qu’il était persuadé que c’était elle». 

«Si quelqu’un vient nous prouver qu’il ne s’agit pas de Laure Manaudou, on réagira en fonction», avait -il ajouté.

Le mystère de la vraie-fausse Manaudou n’est pas résolu, et on s’en fiche un peu.

La vraie, âgée de 22 ans, saturée de natation, a annoncé mercredi qu'elle a décidé de faire une pause dans sa carrière. Elle a arrêté de s’entraîner et mis fin à sa saison. (source AFP)

Lire: Laure Manaudou à "L'Equipe" : « Ça fait du bien de me lever sans penser à la natation »
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Patinage: Brian Joubert remporte ses troisièmes championnats d'Europe

C’est dans la douleur que Brian Joubert a gagné son troisième titre européen de patinage artistique. Il n’a pas remporté le programme libre ce jeudi soir à Helsinki et a même chuté sur le triple Lutz. Mais Joubert a devancé le Franco-Italien Samuel Contesti et le Belge Kevin Van Der Perren - soit un podium entièrement francophone - grâce à un excellent programme court la veille.

Le Français Yannick Ponsero, auteur du meilleur programme libre, est, lui, quatrième à 6 centièmes de Van Der Perren, et son compatriote Alban Préaubert cinquième. Ponsero a raté de peu le podium à cause d’un programme court décevant.

«Toutes les victoires sont importantes, mais celle-là l’est d’autant plus que j’ai connu un début de saison difficile», a déclaré Joubert, en anglais, devant les 4.500 personnes du public avant de monter sur le podium pour écouter La Marseillaise.

«J’ai fait mon job, je suis de retour. Pour moi les quadruples sauts sont importants, c’est l’avenir de ce sport et je promets que je ferai trois quadruples sauts aux Mondiaux (en mars à Los Angeles). Au début du programme j’étais nerveux, mais quand j’ai entendu le public, c’était fantastique. Je m’en souviendrai toute ma vie et j’espère revenir bientôt en Finlande où je patinais pour la première fois», a ajouté le vice-champion du monde.

Joubert, qui remporte sa huitième médaille européenne, avait déjà été sacré en 2004 à Budapest et en 2007 à Varsovie.

Dans l’après-midi de jeudi, en danse sur glace, les Russes Jana Khoklova-Sergei Novitski avaient conservé la tête de la compétition à l’issue de la danse originale, en devançant les Italiens Federica Faiella-Massimo Scali et les Britanniques Sinead Kerr-John Kerr. Mais deux couples français, Nathalie Péchalat-Fabian Bourzat et Pernelle Carron-Mathieu Jost sont en embuscade aux 4e et 5e places avant le libre de ce vendredi.

(Source AFP)
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Jours tranquilles à Clichy-sous-Bois

9-3 on ice



Lorsqu’on associe sport et quartiers populaires, on pense avant tout au foot. En effet, il est indéniable que dans nos cités (et a fortiori dans le 93), le football est de loin le sport le plus pratiqué, grâce à sa popularité mais aussi à sa facilité d’accès. Il ne reste aux autres sports collectifs qu’une infime part du gâteau. Le potentiel pour le basket serait impressionnant, mais la France manque cruellement de structures, un club de rugby existe dans pratiquement toutes les villes du 93, mais sa pratique concerne trop peu de jeunes des quartiers populaires.

En Seine-Saint-Denis, seuls trois clubs font partie de l’élite de leur discipline respective: Tremblay-en-France (handball), La Courneuve (football américain) et Neuilly-sur-Marne (hockey sur glace). Souvent, ces sports survivent grâce au soutien du conseil général qui les subventionne.

[image: Patinoire_neuilly]
Perso, je suis un passionné de hockey depuis longtemps. Un sport trop peu ancré culturellement en France (en dehors des Alpes) et c’est bien dommage, car il est extrêmement spectaculaire. On s’ennuie rarement en regardant un match de hockey sur glace, même si les règles peuvent paraître compliquées au premier abord et si ne pas perdre de vue le palet est un exercice difficile! 
Comme tous les fans, j'ai passé des nuits blanches à regarder la NHL, avec mes idoles les Canadiens de Montréal ou les Pittsburgh Penguins. Il faut dire que la Ligue Magnus (nom du championnat de 1ère division) française est méconnue (jamais plus qu'une brève dans l’Equipe…) Cela dit, le soutien populaire ne manque pas: lors des deux dernières finales de coupe de France, Bercy a fait le plein!





Ayant appris cet été la promotion de Neuilly-sur-Marne en Ligue Magnus, je décide de me renseigner et d’aller voir avec un ami, lui aussi fan de hockey, leur premier match de la saison. Le choc ne se fait pas attendre. La patinoire est très surprenante. Elle n’est clairement pas adaptée aux standards du hockey professionnel français. Loin du confort des salles canadiennes ou américaines, on a l’impression d’être dans un hangar gelé, on passe devant le banc des joueurs pour accéder aux tribunes et le plus surprenant est l’absence de verre de sécurité autour de la glace (pour protéger des projections éventuelles de palet), remplacé par un filet rapiécé, qui gêne la vision du jeu. L’éclairage est plutôt de moyenne qualité et on est assis sur de simples bancs de bois.

L’équipe des Bisons de Neuilly-sur-Marne symbolise toutes les difficultés qu’il y a à implanter une équipe de haut niveau dans les banlieues. Le manque de structures adéquates ainsi que l’absence de partenaires économiques privés assez conséquents pour permettre un meilleur niveau de l’équipe sont les problèmes rencontrés par ces clubs qui tentent de porter le flambeau de la Seine-Saint-Denis. Un exemple: la plupart des adversaires des Bisons portent des maillots surchargés de sponsors locaux, celui de Neuilly ne porte que l’emblème de la ville et le logo du conseil général du département. Certes, cela donne un bien joli maillot mais ça ne garnit pas beaucoup les caisses. Il faut ajouter que le manque de notoriété de la discipline n’aide pas vraiment. 

Pourtant, avoir un club avec de bons résultats pourrait permettre de donner une meilleure image de la Seine Saint Denis, de faire parler du département à d'autres moments qu'à l'annonce d'un énième plan banlieue ou d'une énième nuit d'émeutes. En même temps qu'être un bon moyen de divertissement et un excellent outil de socialisation, le sport de haut niveau permet aussi de faire parler d'une ville et peut être un levier économique. Des villes de moyenne importance comme Auxerre (en foot), Bourgoin (rugby) ou Villeurbanne (basket) ont tiré profit de la notoriété de leurs équipes. Je ne connais pas assez la ville de Villeurbanne mais il serait intéressant d'évaluer l'impact qu'a pu avoir la construction de la salle de basket sur les transports et sur l'économie de la ville. Tout cela n'aurait pu se faire sans un club de haut niveau. 

Malgré un effectif qui est encore amateur pour la majorité des joueurs, ces inconvénients n’empêchent pas l’équipe de tenter de rester compétitive. Les Bisons de Neuilly-sur-Marne se battent contre des équipes plus confirmées et font le spectacle à chaque match! Le plus agréable étant que dans ce cadre, le sport garde son caractère chaleureux et populaire. Le prix des places est mesuré (9€ et 5€ pour les étudiants et moins de 18 ans) et le prix de la buvette est dérisoire, comparé aux tarifs scandaleux des buvettes des grands stades franciliens (Bercy, Stade de France, Parc des Princes). On retrouve une notion essentielle, le plaisir! Les supporters sont peu nombreux (400 par match en moyenne un samedi, beaucoup moins en semaine), mais ils sont de tout cœur avec l’équipe! Je profite d’ailleurs de cette tribune pour encourager toutes les personnes curieuses de découvrir ce sport à se rendre un samedi soir à la patinoire de Neuilly-sur-Marne (prochain match: ce samedi 24 janvier à 18h15 contre Morzine-Avoriaz). Vous risquez d’être surpris au premier abord, mais je vous garantis que vous vous amuserez, même si vous aurez du mal à suivre le palet au début! Vive le hockey sur glace en banlieue, et allez les Bisons!

Patinoire de Neuilly-sur-Marne: avenue Léon-Blum, 93330 Neuilly-sur-Marne



• Daniel Vieira, avec la participation d’Alessandro Allegra •

 Réagissez à l'article 







Rédigé le 23/01/2009 à 10:48 dans Sports  | Lien permanent
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Manaudou ne reconnaît pas sa photo à la Une de l'Equipe

La nageuse Laure Manaudou ne se reconnaît pas sur la photo publiée jeudi matin en première page de L'Equipe.

«Il se trouve qu’ils ont voulu faire une couverture de moi et c’est une autre femme avec un autre chien que ma chienne sur la couverture donc je n’ai pas trop apprécié, commente t-elle ce vendredi matin sur LCI.

La photo montre une jeune femme dans la rue, portant des lunettes de soleil, promenant son chien. La légende précise: «quelques heures après avoir annoncé par communiqué qu’elle mettait fin à sa saison, Laure Manaudou paraissait apaisée de retrouver l’anonymat des rues de la cité phocéenne.» (Photo L’Equipe).

«Ils me connaissent, ils savent très bien que ce n’était pas moi, enfin j’espère qu’ils le savent», explique la nageuse.

Ce vendredi matin, le quotidien sportif glissait cet erratum sur sa Une: «Nous pensions avoir publié, dans notre édition d’hier, une photographie de Laure Manaudou. La championne olympique nous a fait savoir qu’elle ne s’était pas reconnue sur ce document. Si tel est le cas, nous lui présentons toutes nos excuses, ainsi qu’à nos lecteurs». 


(Source AFP)
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Ski: Daniel Albrecht a été placé dans le coma

Le Suisse Daniel Albrecht victime d’une chute hier à Kiztbühel (Autriche) lors du deuxième entraînement de descente a été placé dans un coma artificiel. Albrecht souffre d’une hémorragie cérébrale survenue après être violemment tombé sur le dos lors du saut final de la Streif, une partie où la vitesse dépasse les 140 km/h.

Assisté sur le bord de la piste d’arrivée pendant une vingtaine de minutes par le docteur de la course Helmutt Obermoser, Albrecht, 25 ans, a été évacué par hélicoptère à l’hôpital universitaire d’Innsbruck. Le médecin a indiqué que le descendeur souffrait également de contusions au poumon.

Champion du monde du super-combiné, Albrecht s’était imposé cette saison à Sölden ainsi que dans le géant d’Alta Badia (Italie). Il compte au total quatre victoires en Coupe du monde. L’an dernier, c’est l’Américain Scott Macartney qui avait chuté au même endroit. Lui aussi avait dû être plongé dans un coma artificiel.
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Laure Manaudou, sortie de bain

Le jour  où il faudra tamponner le mot fin sur la carrière de Laure Manaudou, il conviendra de s’interroger. Quand, celle qui fut la meilleure nageuse du monde, a-t-elle vraiment touché le fond du bassin? Quand l’esprit de la championne a-t-il déserté le corps de l’athlète? C’était peut-être hier. Même si le mot retraite n’a pas été prononcé. Juste celui de «pause» Laure Manaudou, 22 ans, saturée de natation, ne nagera plus cette saison. Soulignons que ladite saison sera marquée par les championnats du monde (à Rome, fin juillet) et sa décision est lourde de sens.

Paul Leccia, patron du Cercle des nageurs de Marseille, que Manaudou avait rejoint après les Jeux de Pékin, a craché le morceau hier matin dans la Provence, puis sur RTL. «L’entourage de Laure Manaudou et ses amis ont jugé que c’était la meilleure décision pour elle. Elle n’est pas blessée. Elle a quelques problèmes d’épaule et souvent des migraines. Je pense que c’est un moment de grande lassitude.» Un communiqué de son avocat, Me Poulmaire, confirmait peu après : «Laure Manaudou a décidé de faire un break dans sa préparation sportive de nageuse de haut niveau. Laure éprouve aujourd’hui un état de saturation qui la prive du plaisir et de l’envie de nager. […] Sans cette envie qui l’a conduite à se constituer l’un des plus beaux palmarès de la natation mondiale, Laure n’est plus à même de mobiliser à plein ses qualités physiques et mentales indispensables à la recherche des meilleures performances.»

«Motivation». Une décision qui n’a pas surpris grand monde. Pas Francis Luyce, président de la Fédération française de natation : «Cette nouvelle ne m’a pas étonné. Au meeting de la Réunion [dernière apparition de Manaudou en compétition, fin décembre,ndlr], j’ai senti qu’elle était en douleur. Elle n’était pas elle-même physiquement et moralement. Avec Laure, on a toujours été plus ou moins mis devant le fait accompli. […] Je n’ai pas à juger ce choix, lorsque Laure a décidé quelque chose, je ne vois personne qui ait la capacité de lui dire qu’elle fait bien ou qu’elle fait mal.» Pas Nicolas Préault, PDG d’Arena France, son équipementier (dont la collaboration avec Manaudou devait s’interrompre) : «Cela ne me surprend pas. Honnêtement, je pense même que c’est une excellente chose. Elle a toujours un potentiel énorme mais la motivation lui manque. Après Pékin, j’ai été même étonné de la voir reprendre aussi vite. Là, elle se donne enfin du temps pour réfléchir, se régénérer. C’est certainement l’unique condition pour qu’elle revienne avec une vraie motivation.» Pas Jean-Luc Manaudou, satisfait que sa fille «fasse cette pause et surtout qu’elle ait exprimé l’envie de la faire. Elle a besoin de recharger ses accus pour vivre une nouvelle aventure, j’imagine que ce ne sera pas très long. Mais il faut qu’elle se repose et, à terme, il n’est pas question d’autre chose. Depuis septembre 2001, elle a nagé à très haute intensité sans jamais se reposer.» Et le père de préciser l’avenir immédiat de sa fille. «Elle a décidé de faire son break aux Etats-Unis, [à Auburn, ou son petit ami, le nageur Frédéric Bousquet, va préparer les championnats du monde], pour découvrir une nouvelle culture, une langue étrangère, et s’ouvrir de nouveaux horizons. Laure a beaucoup voyagé, mais à part les aéroports, les hôtels et les bassins, elle ne connaît rien.»

Ejectée. On ne sait pas quand (si ?) Laure Manaudou renagera. Mais, était-elle mentalement encore une nageuse de haut niveau ce 10 août à Pékin, dans le «Cube d’eau», quand, dans un détachement ahurissant, elle regardait d’un œil distrait la dernière série du 400 mètres féminin. Il suffisait que trois filles nagent plus vite qu’elle pour qu’elle se trouve éjectée de la finale sur une distance qui avait fait d’elle la tsarine absolue des bassins mondiaux, la star(lette) du sport français. Ce jour-là, Laure Manaudou semblait se foutre de tout, de sa place en finale comme de son premier bonnet de bain.

Aux championnats de France à Dunkerque, quatre mois plus tôt, elle avait déjà subi sa première défaite sur 400 mètres depuis les Jeux d’Athènes. Une claque et des larmes. La meute des poursuivantes qui lui bouffe les mollets. Le mur de la réalité en pleine poire : «Je n’ai jamais autant stressé, disait-elle alors. En 2004, j’avais 17 ans. Les "qualifs" je les faisais comme ça, j’enchaînais les courses et j’avais beaucoup de fraîcheur. Maintenant je ne suis pas vieille mais j’ai quatre ans de plus et les jeunes commencent à arriver derrière moi. Ce n’est pas évident de se faire battre. Au moins je vois comment ça se passe.»

Déjà plus championne. Depuis quand ? Depuis sa consécration, en mars 2007 ; ses deux titres mondiaux à Melbourne (sur 200 et 400 mètres) ? Ensuite elle avait envoyé valser Philippe Lucas. Déménagé trois fois, pour autant de changement d’entraîneurs. «Fait n’importe quoi», disait-elle. Elle a décidé de ne plus rien faire. Jusqu’à quand ? «Si on avait persisté à s’accrocher cette année, cela aurait été la fin de sa carrière», analysait hier son entraîneur, Romain Barnier. Qui veut croire à un retour de Laure Manaudou. Quand ? «Quand sa tête ira mieux.»
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Tennis: il fait grand bleu sur Melbourne

Les Quatre Mousquetaires continuent l’aventure! Après les qualifications de Richard Gasquet et de Gilles Simon mercredi, Jo-Wilfried Tsonga et Gaël Monfils ont rejoint leurs compatriotes ce jeudi matin pour le troisième tour de l’Open d’Australie.

Tsonga, numéro 1 français, a dû montrer des nerfs en acier pour se défaire du Croate Ivan Ljubicic en quatre sets (6-7 [4-7], 7-6 [10-8], 7-6 [9-7], 6-2). Le finaliste de la dernière édition a même défendu une balle de set dans le tie-break du deuxième set et trois d’affilée dans celui du troisième. Il rencontrera l’Israélien Dudi Sela au prochain tour. Gaël Monfils, lui, n’a pas eu besoin de faire chauffer ses biceps pour écarter le coriace Autrichien Stefan Koubek (6-4, 6-4, 3-6, 6-2).

En revanche, Arnaud Clément n’a pas pesé lourd face à la tête de série n°14, l’Espagnol Fernando Verdasco et s’est incliné en trois sets secs (6-1, 6-1, 6-2) en un peu plus d’une heure et demie. Le finaliste de 2001 n’avait sans doute pas récupéré de ses cinq sets d’il y a deux jours. Pas de miracle non plus pour le seul Français issu des qualifications, Sébastien De Chaunac. Il s’est logiquement incliné face à l’Américain James Blake (6-3, 6-2, 6-3).

La balade de santé de Rafael Nadal

Dans les autres résultats de la journée, à noter la balade de santé du n°1 mondial, Rafael Nadal, face au Croate Roko Karanusic (6-2, 6-3, 6-2), bien décidé à atteindre pour la première fois de sa carrière la finale de ce tournoi. Il rencontrera au prochain tour Tommy Haas, lui aussi facile vainqueur de Flavio Cipolla (6-1, 6-2, 6-1). Un vrai test pour l’Espagnol puisque l’Allemand est triple finaliste à Melbourne (1999, 2002 et 2007).

Le Croate Mario Ancic a sorti son compatriote Ivo Karlovic en cinq sets (5-7, 7-5, 4-6, 6-4, 6-3). Il affrontera Gilles Simon au prochain tour. Quant au Tchèque Radek Stepanek, il s’est défait du modeste Michael Berrer, seulement 134ème au classement ATP en quatre petits sets: 6-3, 6-2, 6-7, 7-5. Le Russe Igor Andreev a eu plus de mal pour gagner face au jeune Letton Ernest Gulbis (6-4, 6-4, 5-7, 3-6, 6-4). Il affrontera au troisième tour le tombeur de De Chaunac, James Blake.

Amélie Mauresmo bataille trois sets mais passe

Dans le tableau féminin, deux Françaises sur quatre ont passé le cap du deuxième tour. Amélie Mauresmo a dû batailler trois sets pour venir à bout de la Britannique Elena Baltacha (4-6, 6-3, 6-2), tandis que Virginie Razzano a créé la surprise en sortant la tête de série n°14, la Suissesse Patty Schnyder (6-3, 6-1).

En revanche, Séverine Brémond a été sortie par Alona Bondarenko (7-6, 1-6, 6-2), tout comme Julie Coin éliminée en deux sets (1-6, 4-6) par l’Espagnole Anabel Medina Garrigues (n°21).

La sensation de ce deuxième tour à Melbourne est venue de l’élimination de Venus Williams, tête de série n°6, sortie par l’Espagnole Carla Suarez Navarro, 46ème mondiale, (2-6, 6-3, 7-5). C’est la première grosse surprise du tournoi féminin puisque l’Américaine en était l’une des favorites. Même si elle ne s’était encore jamais imposée à Melbourne, elle restait sur une victoire prometteuse au Masters fin 2008.

Carla Suarez Navarro, 20 ans, avait déjà fait parler d’elle l’année dernière à Roland-Garros: sortie des qualifications, elle s’était hissée jusqu’en quarts de finale après avait battu au passage Amélie Mauresmo. En revanche, pas de souci, dans le clan Williams, pour la sœur de Venus, Serena, (n°2) qui s’est imposée face à l’Argentine Gisela Dulko (6-3, 7-5). Victoire aussi pour Elena Dementieva (n°4) face à la Tchèque Iveta Benesova (6-4, 6-1).
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Jelena Dokic, le rebond d’enfer

A l’Open d’Australie, sur «ses» terres, elle n’avait plus gagné un match depuis dix ans. Alors lundi soir, après avoir battu Tamira Paszek et avant d’éliminer dans la foulée Anna Chakvetadze (18e mondiale), Jelena Dokic (1) a craqué en conférence de presse en essayant d’expliquer ce qu’elle a vécu ces dernières années. «Je suis descendue aux enfers et j’en suis revenue. J’ai souffert d’une dépression, vous ne pouvez pas imaginer ce que représente cette victoire pour moi.» A reprendre le fil de sa vie, on se fait une petite idée. 




Adoption. Sur un court, Jelena Dokic a tout d’une petite souris fragile, mais à la manière d’un chat elle semble bien partie pour vivre sept vies. La première a eu pour cadre la Serbie, où elle est née au printemps 1983. Puis est venue la guerre dans les Balkans et un premier exil vers l’Australie, inespérée terre d’accueil loin du bruit des bombes, où Jelena arrive à l’âge de 11 ans. Elle commence à pousser la petite balle jaune encouragée par son père, Damir, qui a une idée derrière la tête. Constatant que sa fille se débrouille plutôt bien raquette en main, il se projette déjà dans la peau d’un entraîneur de joueuse professionnelle, prodiguant ses conseils sur le court, comptant les dollars dans les vestiaires. De son père, Jelena Dokic semble avoir hérité d’un caractère bien trempé. Quand elle joue, elle ne lâche rien, progresse, s’aventure très jeune sur le circuit professionnel dès 1998. Elle a alors 15 ans, obtient la citoyenneté australienne, et va donc défendre les couleurs de son pays d’adoption. Une saison plus tard, malgré sa relative petite taille - elle mesure aujourd’hui 1,75 m -, elle apparaît déjà à la 43e place mondiale. En 2000, à 17 ans, elle est en demi-finale à Wimbledon. Mais, avec une plus grande exposition médiatique, son père révèle sa vraie nature : colérique, tyrannique et, pour tout dire, un peu fou. Pourtant sa méthode porte ses fruits. Jelena file vers les sommets. 

Ça dérape en 2001 ; son père accuse les organisateurs de l’Open d’Australie et la terre entière d’avoir truqué le tirage au sort pour handicaper sa fille. Quelques mois plus tôt, Damir Dokic s’était fait exclure de Flushing Meadows pour ses propos outranciers, juste avant de se voir interdire de stade par la WTA, l’organisme qui gère le circuit féminin. Sur cette période, sa fille a déclaré ce début de semaine à Melbourne :«Je n’avais aucun contrôle sur ce qui se passait. Je ne prenais pas les décisions.»


La famille Dokic refait ses bagages, s’installe à Belgrade, et Jelena atteint le pic de sa jeune carrière en devenant numéro 4 en 2002, avant de chuter inexorablement vers la 400e place. Encouragée par son petit ami, elle «s’enfuit» à nouveau vers l’Australie en 2005, où à peine débarquée elle avoue : «Je me sens australienne, je veux jouer à nouveau pour ce pays.» Ce qui donne des idées à son père : «J’ai pensé lancer une bombe atomique sur Sydney ou tuer un Australien pour me venger», s’épanchera-t-il dans un journal serbe. 


Lambeaux. Jelena, elle, descend aux enfers. Début 2006, elle chute au-delà de la 600e place, décide de ne plus toucher une raquette pendant sept mois, avant de reprendre le chemin des courts sur le circuit parallèle. Où elle reconstruit son tennis et sa carrière en essayant d’oublier la dépression qui l’a tenue hors du monde pendant deux ans. En début de semaine, celle qui est aujourd’hui 187e mondiale, a retrouvé l’atmosphère d’un tournoi du Grand Chelem pour la première fois depuis six ans. Mais sa vie de famille est en lambeaux. Elle tente de renouer le contact avec sa mère et ses frères, mais n’a plus parlé à son père depuis des années. Lequel a révélé avoir touché 1 million de dollars pour enfin laisser sa fille en paix. «Un peu comme pour un divorce», avait-il ironisé à l’époque. 

(1) En 16e de finale, aujourd’hui, Dokic affronte la Danoise Wozniacki
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Dans le sillage du Vendée Globe
«Ma casquette rose»

C’est l’histoire du type d’une infinie douceur qui ne réussit pas à enfiler correctement la deuxième manche de son pardessus et qui marchait depuis soixante-huit jours avec un caillou dans sa chaussure. Eh bien, voyez-vous, ce type, c’est un peu Marc Guillemot (Safran) sur ce Vendée Globe. 

Une grand-voile qui ne monte pas pour cause de rail défectueux ? Une première ascension du mât. C’est parti pour une deuxième tentative avant de rentrer dans le Pacifique. Ce n’est qu’à la neuvième ascension, réalisée après le passage du cap Horn il y a une semaine, que Safran retrouva enfin toute sa puissance, «mais ce n’est pas béton, faut que je sois prudent», expliquait le skippeur le 16 janvier. 

Guillemot aura en quelque sorte passé son tour du monde la tête dans les nuages, sans se plaindre de son sort, comme si cela était naturel de faire le singe à 30 mètres de haut dans des creux de 4 mètres. Le 20 décembre, le skippeur reprenait sa route après s’être détourné (tout comme le fit Samantha Davies) pour venir en aide à Yann Eliès. Le jury créditera de quatre-vingt-deux heures le «saint-bernard» de La Trinité-sur-Mer (Morbihan). On verra dans deux semaines si cela suffira pour monter sur la troisième marche du podium hier occupée par Armel Le Cléac’h (Brit Air) : «J’ai Armel en ligne de mire. Il se trouve qu’il est encore assez loin… [920 milles devant - 1660 km -, hier à 16 heures, ndlr] et il est bon d’avoir des objectifs ambitieux», disait-il il y a deux jours. 

Avec toutes ces ascensions «le casque lourd» a remplacé l’habituelle «casquette rose». Celle-ci n’est pas uniquement décorative. Elle a deux fonctions. La première, dit-il :«Elle me protège du soleil, car je me dégarnis.» Et la seconde ? «Sans elle, je ne suis pas tranquille. Il me la faut à bord. C’est comme un gosse avec sa peluche, c’est bête, mais je la cherche tout le temps. Comme pour m’assurer que je l’ai bien embarquée… quand je m’aperçois que je l’ai sur la tête…» rit-il.

La casquette «embarquée» sur ce tour du monde porte un numéro de série, car la vie de la casquette en mer est souvent de courte durée. «J’en ai un petit stock à terre.» La casquette élue «ne doit pas quitter le bord». Elle a, pour ce Vendée, passé des tests poussés, avec succès : «D’abord, elle est tombée à l’eau. Ensuite, elle doit flotter correctement», s’amuse-t-il. Ensuite ? «Elle doit être moche et rouge. C’est avec le sel, l’eau, qu’elle prend ce rose.» Ce n’est que lorsqu’elle est délavée que la casquette est alors déclarée «bonne pour le service» : «Avec ça sur la tête, j’ai vraiment l’air d’un ancien de la marine», aime-t-il dire en se marrant. 

Marc ne dit pas souvent de gros mots. Jamais d’aboiements, même à 30 mètres de haut à prendre Dieu à témoin de toutes ses misères. En un mot, le profil type du grand marin : doux, maigre, pugnace, vertueux et avec une «casquette rose» sur le sommet du crâne.
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Steven Gerrard, à la barre après ses coups au bar

Côté pile : saint Steven résistant aux dragons du foot business. Steven Gerrard, 28 ans, emblématique capitaine des Reds de Liverpool. Indéfectiblement attaché à sa ville et son club. Moins dribbleur que Lionel Messi, l’Argentin de Barcelone, moins poseur que Cristiano Ronaldo, le Portugais de Manchester United, mais peut-être le meilleur footballeur du monde. Le joueur tacleur, buteur, constructeur, remonteur de bretelles et de terrain est avant tout un gamin de Whiston, une banlieue miséreuse de Liverpool. A 8 ans, il frappait aussi fort qu’un adulte et il a refusé les ponts d’or de Chelsea (le rival londonien) pour rester fidèle au maillot qu’il porte depuis l’âge de 12 ans et à ses amis d’enfance. L’âme du club. Bon père de famille. Impliqué dans quelque bonnes œuvres de sa ville. L’antithèse des bad boys qui alimentent régulièrement la chronique du foot anglais : gros bringueurs, gros buveurs, gros cogneurs pour les moins pires d’entre eux ; gros partouzeurs d’après match pour certains autres. Quoique.

Phil Collins. Dans la nuit du 29 au 30 décembre, le footballeur idéal, a dérapé. Ça s’est passé au Lounge Inn, un bar branché, de Southport, une station balnéaire au nord de Liverpool où Gerrard était allé écluser quelques bières avec quelques potes pour fêter la victoire contre Newcastle (5-1). Steven Gerrard et son groupe d’amis s’en seraient pris méchamment à Marcus McGee, qui faisait office de DJ ce soir-là. Que s’est il passé exactement ? Difficile de savoir. Selon The Sun, le ton serait monté autour du choix des disques du DJ. Qui aurait refusé de passer un morceau de Phil Collins, comme le lui avait demandé Gerrard. Le fait que Marcus McGee soit un fan de Manchester City n’a pas dû arranger les choses… Gerrard aurait donné un coup de coude puis aurait laissé ses copains terminer le boulot. Deux dents cassées et quatre points de suture pour la victime. Vingt-deux heures de garde à vue pour Gerrard et ses copains. Et un procès aujourd’hui.

Gerrard, est poursuivi pour «bagarre» et «agression». Théoriquement, il risque cinq ans de prison ; s’il les purgeait, Liverpool devrait sans doute dire bye bye à un titre de champion d’Angleterre après lequel il court depuis 1990 et dont il a rarement semblé si proche que cette année. Si les Reds sont champions, c’est la postérité assurée pour Gerrard. Plus vraisemblablement, s’il plaide coupable, il ne devrait écoper que d’une amende.

Tesson de bouteille. L’arrestation et l’inculpation de Steven Gerrard ont  provoqué un choc en Angleterre. «Ma femme et moi, on a parlé avec lui juste avant que tout arrive, il était totalement cohérent, sympathique et gentil. Il envisageait d’aider financièrement l’association de ma femme [de lutte contre le cancer du sein ndlr], a raconté Kenny Dalglish l’ex-attaquant star des Reds des années 80, toute la ville de Liverpool va le soutenir, et les supporteurs du club vont l’aider. Il est fort, et je suis sûr que son jeu et ses performances n’en seront pas affectés.»

A Liverpool, Gerrard est déjà acquitté : «Steven, c’est notre talisman, c’est un joueur extraordinaire, irremplaçable et on le soutient quoi qu’il soit arrivé, raconte un supporteur. Attention de ne pas le déclarer coupable avant qu’il ne soit jugé ! Bien sûr qu’on pourrait lui conseiller de prendre une tasse de chocolat chaud et d’aller se coucher. Mais bon, il n’est pas forcément en acier. Et il n’a aucun passif sur ce genre d’histoires.» La fédération anglaise a déjà prévenu que Gerrard ne serait pas sanctionné. «Il y a quelque chose de grotesque à voir comment Gerrard a été acquitté par un public sentimental,comme si "être gentil" et "marquer beaucoup de buts" étaient synonyme de non- culpabilité», a raillé une chroniqueuse du Guardian.

Côté face, on ne connaissait à Gerrard qu’une faiblesse. Sa femme, Alex Curran, ex-mannequin, qui, il y a quelques année, avait failli défigurer une adolescente à coups de tesson de bouteille. Pourtant, suggèrent les mauvaises langues, si Gerrard reste à Liverpool, c’est que nulle part ailleurs il ne trouverait une équipe bâtie pour lui. La preuve, il est moins brillant avec l’équipe d’Angleterre.

Et comme un mal arrive rarement seul : le nice lad du foot anglais ne serait pas si généreux que ça. Le mensuel So foot est allé fouiner du côté de Whiston et a déniché Georges Hughes, président des Whiston Juniors, où Gerrard à chaussé ses premiers crampons. Pour Hugues, Gerrard n’est rien qu’un ingrat, infichu de lâcher quelques-uns des quelque 11 millions d’euros qu’il engrange chaque année pour aider le club de ses débuts. Quelques jours avant la bagarre, Gerrard adressait une prière à son église anglicane de Liverpool. «Mon désir pour Liverpool en 2009, disait-il, serait d’en finir avec la violence pour en faire une ville où les enfants soient fiers de grandir.»
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